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LA MORALE PRATIQUE 


D U 

JANSENISME 

O U 

' A P P E L rowwe D’ A B ü s, 

A notre Souverkin ' Seigneur le 

P A I>. 

IN N O Ç ENlfei^' 

I N T É R J E T T E' 

PAR LE 

R. P. LOUIS HENNEPIN ] 

Miffionairc Recolle^ , Notaire Apoûoligue, 

& Chapelain de Son AltcflTc Elcc^oraie ^ 

BAVIERE. 

Contre les oppreftons (y Vexations du Sieur 

Preflre y fe dsfant Souvicaire Exécuteur des Ordr^"^^^ 
deMonfesgneur PIERRE de CODDE, jtrchei^êsiuC^^ 
de Sebafte <j^ Vicaire General d'Utrecbt, ~ ^ 

Vjiutbeur de ce Livre , & de la DeCouveite de la 
LOUISIANE, a les Exemplaires, ^demeure. 



Chez cuve 'Renfwou , près de L’Eglife de 
S*. Jacques audit U T R E C H T , 

► . M.DÇ. XCVIII. - 
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A VIS 



O vy / .p. .. 

L E C T E \J K 


E Paélutn ou Ap- 
pel comme d’ Abus 
n’eftpasdes mieux 
. agencés dans la fuite, par ce 
qu’étant du païs-bas , je me 
fuis pluftot laiffé gliflèr a la 
pante naturelle de mon pa- 
tois , ' qu’a m’efforcer d’imi- 
ter les belles exprelEons 

* 2 • cou- 
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Avis AU LeBeur. 

coulantes de la langue 
Françoife , & fi je n’ai pas ■ 
obfervé un véritable arran- 
gement des matières dont 
je veux donner connoillàn' 
ce Z Sa Sainteté. 

, Je prie le Leéteur de ré- 
fléchir moins a la rudeflè de 
mon flile , qu’au fujet de ce 
Traité concernant une ré- 
futation contre le Sr. Cats , 
tant fur fes deportemens a 
mon egard, que furlejan- 
fenifme qu’il profefle avec 
fes adherans, dont j’en ap- 
pelle comme d’ Abus-, par 
devant le Saint Stege Apo-; 

i; \ llolique 
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Avis au Leéüeur. 

» 

ftolique , Sa Sainteté etznt 
éclairée fur le déduit de ce 
chifme ; je me flatte de l’ef^ 
poir,qu’aiant gouré mes rai- 
fons , elle ne manquera pas 
d’approfondir le refultat 
dudit S% Cats , & que fui- 
vant l’équité elle me ren- 
dra Juftice. 

Je n’ignore nullement que 
le S'. Cats fe fentant piqué 
par ce biais, là , ne fouleve 
Ciel & Terre contre moi , 
lui & fes adherans (au refte 
tope J je ne defefpere pas 
que le temps accompagné 
des foins , ne me 
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Avis au LeBeur. 
plus d’intrigues & ne me 
falîe plus approfondir leur 
refultat , qui ne feroit pas 
peu a mon egard , que d’y 
pouvoir parvenir, ôcde pou- 
voir par ce moien prévenir le 
bouleverfement par lequel 
le S'. Cats & les Janfeniftes 
fes adherans prétendent 
renverlèr l’Eglife , inférants 
que depuis une fuite de 
Siècles , plufieurs Peres de 
l’Eglife ont efrda» su fujet 
de . la grâce , ignprans la 
Do(5t:rine du grand Saine 
Auguftin,& que l’EglifèRo- 
maine mêmedepuis ce tems 

, avoit 


Digitized by C- ' 


jivis m JUéteur. 

\ 

avoit etc dans l’erreur jut 
ques a prelènt, peut on rien 
de plus funefte & de plus 
outrageant dans la bouche 
de ceux qui le dilènt Cato- 
liques ^ les Janfeniftes dont 
ledit S''. Cats fuit la Doctri- 
ne, attaquent les Sacremens 
de Penitence, & de l’Eu- 
chariftie , non feulement 
dans la police & dans l’ufa- 
ge , mais encore dans la 
Doctrine , & ils s’imagU 
nent que s’ils peuvent refta^ 
,blir la penitence publique^ 
pour tous les pechez mot- 
tels J tant publics, <)uefe* 

• 4 crets. 
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créts , ils prétendent par cè 
rhôiën de dépeupler les Or- 
dres Religieux , en detrui- 
fant le crédit qu’ils ont par- 
mi les peuples, & s’effor- 
ceront de changer les Egli- 
fes Régulières , dans des 
Vaftes folitüdes. 

-Je n’ai point été aflëz heu- 
•reüx de fouffrir le Martyre', 
des rriainsdes Barbares dans 
les parties Aüftrales de l’A- 
merique', defquels l’un de 
mes Compagnons Recol- 
ledtâété maflàcré ; il fem- 
ble que la Providence , que 
j’adore , m’a deftiné pour 

fer- 
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iAvis au LeBeur. 

\ 

fervir de viélime par les 
vexations & oppreflîons 
que je reçois dudit Sr. Cats , | 
& de les aderans , & que ‘ 
venant a mourir devant lui, 

•il n’en foit dit de moi , ce 
qu’on en dit du Schè- 
vichoven très honefte Ec- 
clefiaftiquc Pafteur d’A- 
rnersfort véritablement Of- 
todoxe , qui a force de la j 
perfecution du Cats & f 
des janleniftes fes adherans / 

eft mort a demi Martyre, j 

Nous attendrons le ré- j • 
fultat du Saint Siégé avec | 
patience , vivant dans cete i 

* 5 Ville ■ ; 
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jivts au LeBeur, 

Ville de la fubfiftance que 
me donne Guillaume 111. 
Roy de la grande Bretagne, 
& je tacherai de m’y com- 
porter le plus Religieule- 
ment qu’il me fera poflible , 
tout le temps qu’il plaira 
a Sa Sainteté , a laditte 
Majeûé Brittannique , & 
aux Hauts & Puiflànts 
Seigneurs des Etats de la 
Province d’Utrecbt , de 
ro’y laiîïèr. 

Il eft vrai qire je ne pou- 
rai fermer la bouche aux 
medifances & calomnies 
des Ënûil&ires du Cats; 

mais 
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^vis au Leâeur. 

rnais que fi je ne peux em- 
. pecber de dire , vivant fé- 
lon mon état Religieux* 
j’empecherai bien de prou- 
ver , la vie de l’homme , fé- 
lon le Saint , homme Job , 
eft un combat continuel j 
. par le refïbrt de l’argent du 
S'. Çats & de fes adherans, 
je fuis perfuadd que j’aurai 
bien desmonftres a vaincre 
des précipices a pafïèr, 
rnais étant a Dieu fur tout, 
au Saint Pere le Pape pour 
la foy, a mon Roi légitima, 
aux très Hauts & Puiflànts 
feigneurs pour l’Etat, &qué 

je 
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Avis AU Leâeur. 

je ferai attaché a tous lés 
hommes veritablementOr- 
todoxes par une Doétrine 
faine , quand tous les De- 
■ mons d’Enfer > & toute la 
morale pratique du Janfe- 
nifme viendroient a fe de 
bander contre moi, Dieu ai- 
dant, j’emporterai toufîours 
autant de viéloires , que 
j’aurai eu de combats , il 
-efï expédient quelquefois 
mon cher Ami Leéleur, 
que les hommes aient des 
-ennemis , pour les obliger 
a être fur le qui vive & a 
bien vivre , comme je ta- 
che- 
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•i/dvis au Lecteur. 
cherai de faire avec la gracç 
du Seigneur , en attendant 
les èveneraens , brifons la 
deflus a Dieu. • 

¥ Edit S*** Cats , aiant fait con- 
^ noîcre par (es adherans au peu- 
ple , que je n’etois pas bien dans 
Te/prit de nos Religieux , de no- 
tre Couvent des Recolleds d’Ath, 
d*où je fiiis forti avec obei^lance^ 
pour venir dans ces Provinces Unies. 

Toute la Communauté, de plus de 
cinquante Religieux, que j’ai quitté 
légitimement, avoit regret de ma for- 
tic, &leVencrablèPere Jean Marcj 
Tun de nos bons Prédicateurs, qui é- 
toit du nombre , & qui a autrefois été 
Chanoine deNamur,avant que d’être 
des nôtres, fait paroître au public, 
des meilleurs fentimensdemoi ^ que 
ledit S*". Cats, par les vers fuivants, 
qui appartiennent mieux aux hom- 
mes véritablement Apolloliques, 
qu*a moi. p 
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PATER 

» 

LUDOVICUS HENNEPiNi 

» 

Notarius Apoftolîcus 

Ànagramma 

ANNE', HIC POLO> 
per Indias Vidurus? 

en ut Apojlolus, 

\ 

A Nnè Polo , Peragrans In- 
dorum climata, vives, 
Nofcere follicitum nunc 
Anagramma petit , 

Haud dubium : cœlis vives ut 
Apoftolus alter , 

Haud dubium : mus eft is , 
' Ludovicè , Labor. 
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Vixifti Côelis ^ ^Qondaiti , pcfc- 
grinus ad indos , 

Quâ quondam , parili pro, 
gredierè vià 

Ergo Polo vivas fèmper , La. 
dovice , neceflum , 

Porto unutn, Mundi este, 
ravananimis 

Sylvicolas inter, parfittibicu, 
ra Salutis 

Quæ fiiitinPatriâ, Numen 
ubique viget. 

Numen ùbique viget , peniàt 
bona , pledtit ubique 
Crimina , judicium quæli. 
bet Ora fubit 

Id penfà , Ludovice , feras 
iturus ad oras , 

Vive Polo , greflus dirigat 
ÎEtHratuos, 

Hæc 
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Hæc fint grata cari pia vota 
Joannis, 

, Is tecum , nofti ^ vixit ut 
alter ego. 
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Moralle Pratique du Janfeniine 

• • OU- 

FACTUM 

PRE S ENTE' 

SAINTETE. 

P i! K I E - 

R. P. LOUIS HENNEPIN, 

Miffionaire RecoIleâ:& Notaire 
Apoftoliqùe: 

Conttf les epprejftons & vexations faites par le 
S'. C A T S , fe difant fouvicaire exécu- 
teur des Ordres de Monfeigneur V Archevêcpite 
de Sehafie & Vicaire General d'Utrecht. 

E F. Louis Hennepin Miffio- 
naire Recoleâ & Notaire A po- 
ftoliquc y certifie à Sa Sainteté > 
&: tous ceux a qui il apartien- 
dra, qu’étant arrivé dans lesPro- 
vlnccs Unies du Pais- bas, que par l’agréeinent 
de mon Roi très CatoÜquc, celui de S. A. E. 
de Bavière , comme auffi de mes Supérieurs 
Majeurs, en attente d’une occafion favorable 
pour men retourner a ma Miffion de la 
Louifîane » dans T Amérique Septentrionale» 

A il 

i ^ ' 
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2 «îACTUM PRESENTE* 

îl me foit cependant permis , de fejourner & 
fubfifter en tout Heu» ou il en feradebefoin 
' & qu*en vertu du pouvoir que j’en ai de, Guil- 
laume lIl. <Roi de la grande Bretagne 9- qui 
pour cct effet m’a fait L’honneur de me faire 
demander. par Monfieur de Blathuayt fon pre- 
mier Secrétaire de guerre, au Rmc, P. Rencrc > 
de Payez Comminaire General de notre or- 
dre dans notre Couvent de Louvain. Mais 
ledit pere Commiffaire aiant difere a me fai- 
re -tenir nies patentes , je pris Ja benediâion 
dans notre ville d’Âth de Monfeigneur Ho- 
ratius Philippus de Spada Abbcde St. Etien- 
ne Comcé de Bourgoigne, li^ternonce de 
Bruxelles , en la prefence de Monfeigneur 
l’Abbé de Scarlati, étant fur (on départ vers 
la Diete de Pologne : en fuite je me rendis 
a Louvain muni d’une letre du R™«. P. Bo- 
naventure Poërius. Generaliffirae de notre 
Ordre , qui m’avoit fait l’Honneur de m’écrire 
de Rome, ,en date du 3 1. Mars iSp 6 . m’af- 
furant qu’indubitablement fon Commiffaire 
General m’accorderoit tout ce que pour ce 
fujet je lui deraanderois de fa part : notrp 
dit Commiffaire General , aiant tiré copie 
de la letre , de notre Generaliffime , ' écrivit 
a Mr. le Baron de Malquehek favori de 
S. A. £. de Bavière , & a Mr. de Coxis CHef 

pre- 
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A SA SAINTETE’. 5 

P-refident pour fa M. Cac. le Roi d’Efpagne 
mon Souverain , par le moien defc|uels j’a- 
Toit obtenu permiffion au dernier Campe- 
ment de Grandmont > de me rendre au- 
près du Roi d’Angleterre, & a fes ordres; 
fur quoi il m’envoia a notre Couvent des Re- 
colleéès d’Anvers, pour, faire faire des ha- 
+>its feculiers , l’argent pour cette fin , m'en 
fijt fourni,* par M^ Hül Envoie Extraordinaire 
de Sa Majeftc Britannique fuivant l’ordre de 
mon dit S', de Blathuayt, y aiant enfuite reçu 
les ordres requis pour mon départ , apres avoir 
etc muni de toutes mes patentes, je pris la 
route d’Amfterdara , en compagnie d’un Vé- 
nitien Capiiaipe de vaiffeau, pafiaien fuite, 
dans la prefente Ville & Province d’Utrecht, 
pour y faire imprimer deux Volumes , concer- 
nant nos Decouvertes en Amérique fituées 
entre la Mer Glaciale & le nouveau Mexique. 

Sa M. B. m’a accordé une fubfiftance honnete 
avec pleine liberté de ma Religion, & me- 
me , le Comte d’Athlone Gouverneur dudit 
ütrecht , dont depuis diverfes années j’avois le 
bien de le connoitre , m’y’a rendu de bons of- 
fices ; de plus il eft a remarquer que pendant 
mon fejour dans cete Ville , il y eu 91.' habi- 
tans , tant François , Walons , que Liégeois, 
qui ont prcfcnté une première reqiicte a Mon- 

A 2 feigneue 
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^4 FACTUM PRESENTE* 

fcigncur Pierre de Codde Archevêque de 
Sebafte & grand Vicaire d'Utrecht , pour 
obtenir la portée de la teneur fuivante > donc 
les noms on été titrés mot pour mot de 
L’original. 

A MONSEIGNEUR 
Monfitgneur L'iUuJlrifftme & ReveundifÇmê 
Tiere de Codde Archevêque de Sebafte & Vi- 
cair^ General d'Utrecht. 

R Emonftrent très humblement & avec 
toute la foumiflion pollîble, les fou- 
hnez Incoles , manans & habitans 
dans la Province' & VÜle d’Utrecht, que la 
prédication en langue Françoife attire infen- ' 
fiblcment beaucoup d’ Auditeurs, & qu’elle 
feroit.en cete Ville très utile, pour le bien pu- 
blic , & même fort necelfaire pour ceux qui 
nefçavent par la langue Flamande. 

Pour ce fujet , & pour ce qui regarde la 
grande affaire de leur falut , ils demandent 
avec un très profond refpc(5t à vôtre feigneu- 
ric llluftriflîmc, d’avoir pour agréable que 
le R. P. Louiftdc Hennepin natif d’Ath Pro- 
Ivincc de Hainaut , Miffionairc Recolle^, 
& Notaire Apoftolique , puiffe faire icy la 
prédication , entendre les ÇonfcflSons , Ca- 

thechjfer 
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A SA SANTETF; 5 
’ tKcchifer les enfans , rendre vifite aux Ma- 
lades » & faire Tes fontftlons ordinaires de 
Miffionairc> tant pour éviter la frequente re- 
proche ( que Ton nous fait tous les jours , 
que dans nos Minifteres de L’Eglife , on ne 
parle jamais que dans des langues que l’on 
ne conçoit pas ) que ce que plufieurs Catc- 
Hques François, Walons, &Liegois, for- 
tent ordinairement de nos Eglifes , immédia- 
tement apres l’office divin * n’entendant pas 
la prédication en langue Flamande ; comme 
aufîi pour la continuation du Commerce & 
fdeiete des Etrangers , - que nous attirons de 
plus en plus , pour le bien commun de cctc 
Ville; & pour la liberté de'Confcienccquc 
Nos Seigneurs des Etats de cette Province 
vcullent bien nous laiffer 9 & qui ne font 
par fâchez que ledit Pere Hennepin qui cft 
icy par ordre du Roy d’Angleterre » par l’a- 
grcement du Rôy D’Efpagnc dont il cft 
fujet , de celui des Supérieurs de fon Ordre ; 
nous rende ce bon office. 

A cette fin les foufinés s’adreflent à votre 
Seigneurie llluftriffime, la fuppliant de vou- 
loir accorder audit R. P. Hennepin , la de- 
mande fumentionée > n’eftant pas jufte que 
nous fojons privez de la parolle de Dieu , 
qui efi de fi grande importance > dans une lan- 

A 5 guc 
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6 - FACTUM PRESENTE’ 
gUQ (I coulante» & commode dapsces Çon-^- 
trêcs ; ce faifant les fousmentionez, fup- 
pÜans i, &. beaucoup^ dau^es^ interelTezrpour 
le bien de leurTalut, feront obligez de. con*- 
tinuer avec encore plus de zele». leurs prierr> 
res leurs voeux pour Theureufe profperité , 
de Vôtre Grandeiw. 

Pour: une plus grande intelligençê j’ay^ 
trouve le plus convenable d’ecrire les té- 
moins de cette première Recjuefle par ^ordrei 
Alphabétique. I. Antoine d’Amboife.,2. An-- 
toine Sellic, 5. Antoine Piercain. 4. Ar- 
nould d'Audegarde. 5. Baldouin . Arnoi^Jd. . 

. 6. Chriftofle parufon.. 7. . Clement de Vousi 
8. Cornélius Egos. ^..De-Chalue,-, lo.- E-w 
manuel Huhgier. ii. Everard de-.la Pierre. 
12, Eferlot, 15^ Francois.AubrL 14. Fran-- 
cois le, Tueur. 15. Frederiq Honfe, lô. Ga-; 
briel Bongain. 1 7. Gérard Picon. 1 8» Claude.- 
V^œn» i<^ . GuftavesTleifcliei. '2.0. Henri- 
Bonhomme. 21 . Henrik Gaai%. 2 z. Hermet. , 
2 Hubert. Pierre. 24, Bacalfette. 2 5. Jacques 
Bel. 2<î.'Jacques»Guillet. ZJ» Jacques le Roy. 
28. Jçan Bach. 29* Jean Bel. 30. Jean Couche/ 
dit de la .Pierre^ 31. Jean Hermet.\32. Jean 
Jacques beljcau » .3 3 * Jean Ferufon. 5 4. Jean. 
Peribau. 3.5. Jean Veau*i,3^>. Joannes Anto^ 
nius Rufli Romanusj.jfff, ,l(h€i Hautueci ^8* . 

Ifac 
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A SA SAINTETE’. 7 
Ifac van Boren. 5^. J. LaRocbe. 40. Louis 
Pâques. 41. Martin le Sueur, *42. M. V. 
Bloklant. 45. Mathieu le Sueur. 44. Mathieu 
Roode. 45. Nicolas Corf. 45. Nicolas du 
Bois. 47. Nicolas le Sueur, 48. Nicolas 
RoufTé. 49. Olivier Hennc. 50. Pierre Louis, 
51. P.Cabii. 52. RobertCeron. 53. Samuel 
de Vous. 54, Thomas d’oiffelife. 55. Tho- 
mas le Nourrü 55. Willem' Houhon. 57, 
Willem Lanta. 58. N. van Galen. 

Sur Vendoffure'deU Sufmentmée Requête' 
il étoit écrit. 

« 

A MONSEIGNEUR 

Monfeigneur V Archevêque de Sebafte , & Fi- 
caire General d'Utrecht, 

N otre fumentionc faint Pere le Pape 9 
& tous ceux à qui il appartiendra peu-' ' 
vent réfléchir que mondit Seigneur » Archevê- 
que prétendant caufe d’ignorance de la fufmen- 
tionée Requefte ; quelques uns des dits habi- 
tans me prièrent de luy faire adreflTer une 
fécondé Requête par Monfieur CaÜs fous- 
Vicaire de mondit Seigneur Archevêque à 
Utrecht, 6c pour Marque de leur foumiflîon 
entière, ils me prièrent de m’adreflèr a 

A4 ’ tous . 
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s FACTUM PRESENTE’ 
tous les' Notaires publics & Catholi- 
ques dudit Utrecht, mais pas un feul n’eut 
ralTurance de le faire > par ce qu’ils appre- 
hendoient ledit fieur Cats , & ils me ren-' 
voierent tous au Notaire Schuylenborg , qui 
croit l’homme d’affaire dudit Sieur Cats ; ce 
dernier Notaire prit la rufdittc Requete des 
dits habitans , les afièurant en fuite qu’il 
l’avoit mife en mains propres dédit fieur Catz 
exécuteur des Ordres de Mondit Seigneur 
Vicaife General d’Utrecht": mais ledit Notai- 
re Schuylenborg y ne volut jamais m’en rendre 
par écrit les témoignages authentiques ayant 
etc gaigné par ledit fieur Cats qui ne peut 
foufFrir de Religieux quad duritiam Cordis. 

Sa Sainteté & tous ceux a qu*il apperticn- 
dra peuvent connoûre la foumiflion defdits 
fuppüants ; car voiant leurs confciences 
genncés , devant & depuis le régné dudit 
fieur Cats, ils ont prefenté une féconde Re- 
quête a mondit Seigneur le grand Vicaire 
d’Utreht, afin qu’il n’en puiffe plusenprc-’ 
tendre caufe d’ignorance , comme fa gran-* 
deur l’avoit fait a la première , par tftis 
raports peu charitables dudit Sieur Cats', èc 
pour'etre plus afleurez , ils fouhaiterent que 
la Requête fuivante fut authentique , n’ayant 
pu ( pour le falut de leurs Ames , & félon 

leur 
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A SA S AN TETE’. ^ 

leur pieux defleias ) reuflîr dans la pre- 
mière. 

*A MONSEIGNEUR 

MonÇeignem V llluftrijjime & Rever endilpmé 
Piere de Codde, Archevêque de SebaHef 
& VicÂtre General d'Utrecht. 

nt remontré très humblemenr & avec 
toute la foumiflîon poflîble à votre 
Seigneurie Illuftrilîîme cinquante huiâ: In- 
coles, Manans & habitans dans le Provin- 
- ce Ville d’Utrecht, par une Requete, 
infinuee le premier jour de ce Mois de Mars 
1^97 par le Notaire S chuylenborg à Mon- 
fieur Cats > Vicaire de vôtre Seigneurie II- 
luftrilBme en Ton abfence , dont ledit No- 
taire n’a pas voulu rendre témoignage par 
écrit , difant feulemcîit de bouche ^u*il 
avoir laiffè ladite Requetc,* entre les mains 
dudit Sieur Cats , pour la faire tenir entre * 
les mains de vôtre Seigneurie llluftriflîmc. 
Tendante laditte Requête, que la prédica- 
tion en langue Françoife attire infenfiblement 
beaucoup d’Auditeurs, & quelle feroit en 
cette Ville très utile pour le bien public , Sc 
meme fort neccflfàire pour ceux qui ne Ica- 
vent pas la langue flamande. 
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>0 FACTUM PRESENTE* 

Pour ce fujet & pour ce gui regarde la 
grande affaire de leur faluc » les dits cinquan- 
te huit Incoles , Manans & habitans renou- 
vellent avec un profond i^refpcft devant vô- 
tre Seigneurie Jlluftrifîîme leur demande, 
cy devant faite, a feavoir- qu’il plaifc à vô- 
tre’ feigneurie IlluftfifSmè, que le R. P, 
Louis Hennepin, natif d’Ath ', Province de 
Hainaut, MiiSonaire Recolleâ & Notaire 
Apoftôlique , « puiffe faire icy la prédication , 
entendre les ConfclGons, cathechifer les 
enfans , & rendre vifîte aux malades , & 
faire les fondions ordinaires de MilEohaire, 
tànt pour éviter la frequente reproche ( que 
l'on nous fait tous les jours, que dans nos 
miniflefes de L’Eglife, on ne parle ‘jamais 
que dans des langues que l’on ne conçoit 
pas ) que^ pour ce que plufieurs Catholiques 
François, Walons Sc Liegois fortent ordi- 
^ nairement de nos Eglifes immédiatement 
apres l’office divin , n’entendant pas la pré- 
dication en langue flamande; comme auffi 
pour la continuation du commerce & focie- 
té des Etrangers, que nous attirons de plus 
en plus pour le bien commun de cette Ville, 
& pour la liberté de confcience , que nos 
Seigneurs des Etats de cette Province 
veullent bien nous laiffer , & qui ne fe- 
ront 
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ront pas fâchez , que ledit Pere Henne- * 
pin , qui eft icy par Ordre du Roy 
D’Angleterre , par l’agrcement du Roy 
P’Efpagne dont il eft fujet , & des fupc- 
rieurs de' fon Ordre , nous rende ce bon offi» 
ce. Les foûfihez Incoles , Manans & ha- 
bitans dans laditte ville & Province , fe joi- 
gnent en cette occafiôn avec lés fufditscin- 
quante huid Remonftrans , fupplians vôtre 
feignéuric Illuftrifîîme dé vouloir accorder 
audit R. P. Hennepih la demande rufmentîo- ' 
nce, n eftant pasjufte^ que nous foions pri- 
vez de ia parolle de Dieu , qui eft de G gran- 
de importance , dans une langue fi coulante > 

& commode en ces Contrées: ce faifant lés 
fufinentionez cinquante huit Incoles, &les' 
foufinez manans & habitans de cette ville, & 
beaucoup, d’autres intereftez pour le bien de 
leur falut , feront obligez de continuer avec en- 
core plus de zele leurs prières &. leurs vœux 
pourrhcurcufe.profperitédé vôtre grandeur. 

La fufeription de cete fécondé Requête, 
ctoit. 

A MONSEIGNEUR 
Monfeigneut-V Archevêque de Sùbafle, Vicaire 
General d'ütrecht. 

T: Es Noms de ccox qui ont fignez cctlt-i. 

, Requêtez, i. Evrard du Chefne. 

2. Ma- 


Digitized by Googk 


iï FACTUM PRESENTE’ 

2. Mathieu Franckfon. 5. Henry de Sellier. 
4. Matthieu d’Aftraei. 5. Antoine du Pon- 
toù van Brugge. 6 , Gabriel Buiflbn. 7. Mi» 
chelFernc. 8. François Franckfon. 9. Cliri- 
ftiane Meys, 10. Philippe Belevire. ii. Ar- 
nold Gilfon. 12. Jean de Mal. 15. Jean 
Francotte. 14. Arnold de Hilfonle Vieuv. 
15. Piere Honhon. 16. Baudouin Arnold. 
17. Louis le Roy. . 18. Arnould du Frefnc, 
19. Bartholomc Henot. 20. Martin Taf- 
(îer. 21. Antoine Perequin. 22. Andries 
Bonarae. 25, Piere Bclleau. 24. Mar- 
tin Schoonhein." 25. Piere Barfaille! z 6 , Jac- 
ques Pinçon. 27. Philippe Albert. 28. P. 
Jacques. 29. Matthieu de Notte. 50. Pie- 
re Botthier. ji. Jean François Roufeau. 
32. Frcderik Ouzées. 35. Jean Colember, 

Le certificat fuivant fera connoître , 'com- 
me la roufnientionée Requefte zétée pre[entéi 
dans toutes les formes pojfibles. 

Je foubfiné Jean Antoine de . Roffi natif de 
Rome Maifire des langues & Bourgois d’Utrecht > 
certifie a qui il appartiendra , qdun nommé ' 
Chaîne Catholique Romain natif de la Franche 
Comté » joint par une première Requefle de . 
cin^nte fept habitants de cete Ville dUtrecht ^ 
dÆit pu obtenir la psrmiffion de Monfeigneur 
Ttere de Codde Archevêque de Sebafte & grand 

Fi- 

• J 
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VtCAfe dudit Ûtrecht , d'entendre laMeffct & 

U Prédication en Pran^ois, n'y U liberté de fe 
. Confejfer en fa langue maternelle , au R, Pere 
Louis Renne fin Mifftonaire Recolleéi & Notaire . 
^poftolique, dans'une première & fécondé Requête; 
pour cet effl’cl ledit Chalue auroit abjuré fa Re- 
ligion Romaine depuis le refus de la première 
Requête prefentée a mon dit Seigneur le grand 
Vicaire f ^ce feroit rendu avec fa femme y fes 
enfans & fa foeur publiquement Protefiant & 
de U Religion prétendue reformée dans laditte 
ville dVtrecht , pour ce fujet , dr les fuites 
de beaucoup d autres Catholiques Romains, qui 
faute de la langue Françoife fe voient privez, 
plufieurs Années des Sacremens , Relate de s'a- 
voir tranfporté audit Utrecht a la maifon dudit 
peur Cats Prefreà- fouvicaire de mon dit Sei- 
gneur le grand Vicaire , a la nommée Magde- 
laine fille dévoué & fervante dudit fxeur Cats, ■' 
laquelle fervante aurait dit que ny l'un ny l'au- 
tre n était point a la maifon , dr quelle mettrait ' 
laditte Requête en mains propres , & affin qu'on 
n en pretende pas caufe d'ignorance , félon 
le droit Canon , au defaut de Notaire Apofto- 
liqucy & au refus d'autres Notaires Catholi- 
ques & publics de laditte Ville d' Utrecht, j'ay 
donné a laditte fervante copie de la furmentionée 
fécondé Requete: ainfi fait a Vireiht en pre- 

fence 
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fence des t&mms demmez. .& foufinez. • ce 
dfttxiemede Juin miUe fix cents nattante Jêpt. 

Jean Antoine de Roffi Romain que defHis. 
M. V. BLOCKLANT 
J. T. SCHEVICKHOVEîf. 

I Lcftà remarquer que les deux ruTmando- 
nces Requêtes dans un intervalle de cinq a 
üx mois n*ont fait aucunne impre^n fur l’é- 
prit dudit Vicaire General d’ütrecht, parce - 
qu’il étoit animé par letUt Sieur Cars , qui luy 
cmpechoit d’accorder la prediaition en Fran- 
çois 9 à ceux qui la luy avment demandée 
avec tant d’inOances & de (bumiflk)ns. 

De ce refus dudit Vicaire General 9 il y ar- 
riva de très grands fcandales, & des fuittes 
très facheufes aux Catholiques Romains 9 
comme l’on voit dans les Articles fuivants. 

Le nommé Chalue , Catholique Romain 9 
natif de la Franche Confite qui étoit un des 
poRuians , & qui avoir ligne la fufmentio- 
née première Requête ayant apris que ledit 
Sieur Cats empechoit 9 que mondit Seigneur 
Vicaire General d’Utrecht 9 ne leur ‘accor- 
dât la prédication en François , fefill inlfruire 
par des Miniftres Proteftans François réfu- 
giez, & enfuite ledit Chalue 9 à abjuré pu- 
bliquement nôtre Religion Catholique 9 A- 
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’ poftolique &' Romaine > s*cft déclaré de la 
Religion Proteftante> luy , -fa femme, Tes 
Enfans , ôc fa fœur , au grand. IcandaJe de tous 
nos Catholiques Romains. Sufmentionez. 

2. Ce refus a été la caufe formelle de bien 
des inconveniens parmi . des Catholiques Ro~ 
mais de cette Ville & Province d’Utrecht , 
par ce que -les Catholiques , qui font même 
en grand nombre , -ne fcachans pas la lan- 
gue Flamande , vont entendre le preche 
François, chez des*Miniftres Protelhns ré- 
fugiez , allegant pour raifon qu’il vaut 
mieux entendre la parolle de Dieu , de cete 
maniéré que de ne point l’entendre du tout, 
& que mon dit Seigneur le Vicaire General 
d’Utrecht, leur refufant un prédicateur en 
leur langue ; il eft arrivé qu’une certaine 
Bourgeoife Catholique de cete ville ignorant 
le Flamand , s’en fut entendre le.prefche .d’un 
réfugié qui traitoit de la paffion de nôtre 
Seigneur JefusChrift, elle y alEfta avec une 
ardeur qui lui fit refpandre des larmes ; en 
prefence d’une multitude de Proteftans dont-il 
y en eut , qui debitoient hautement , voicy un 
véritable acheminement à la converfion de 
cete Dame, 

• De plus il eft conftant qu’un Religieux 
de faint Dominique de cete Ville, Zélé du 
t culte 


Digitized by Google 


. t6 factum PRESENTE’ 

culte devin > ^yant fait comprendre audit 
Archevêque > qu’il y avoit trop peu de predi- 
I cateurs « de L’Evangile dans ces Contrées 
# de Hollande » plufieurs Miflîonaircs étant 
obligez de biner il contribueroit volontier, 
a un fî pieux ufage , pour un Francifcain ; 
qui dut prêcher en François ; ledit Seigneur 
Archevêque repartit, que ny les François, 
ny Walons , ny Liegois Habitans d’Utrccht 
n’étoient nullement en état d’entretenir un 
Prédicateur ; mais les Aipplians ont fait con- \ 
noitre que ledit Pere Louis Henncpin étant 
entretenu du Roy de la grande Bretagne, • 
qu’il leur annonçeroit la parolle de Dieu 
Gratis pro Deo , & que la providence qui a un 
foin miraculeux pour les enfans de Saint Fran- 
çois ponrvoiroit à fa fubfiftancc. Pour ce , 
qui e(l dudit Sieur Cats , fousvicaire du 
Seigneur Vicaire General d’Ütrecht, il cfl: 
paffionnement anime contre tous les Reli- 
gieux, & à pouflTé fon rcflcntiment fi avant i 
a mon egard , qu’il à défendu au R, Pere Do- 
Rinnes Dominicain de cette ville d’Utrecht, 
de ne me pas admettre ni lailTer dire la Méfié 
dans fon^Eglife, qui a été cy devant L’Egli- 
fe de nos Religieux de Saint François, & 
que nos Pcres ont cédé depuis aux Religieux 
de Saint Dominique. Ledit Sieur Cats à en 
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cela a fcandalifé tous les Catoliques d’Utrecht 
qui m'avoient entendu chanter la MeHc fo- 
Icmnellcf les Feftes & Dimanches « pendant 
environ 534 Moist pour le foulagement 
dudit R. P. Doft innés Dominicain » qui 
ctoit infirme pour lors, & qui ne peut s’em- 
pêcher de dire audit Sieur Cats, qu’il vou- 
loit l’obliger , d’agir contre les ftatus & Loix 
municipalles des Ordres de Saint Domini- 
que & de Saint François , qui ordonnent ré- 
ciproquement & généralement rhôfpitalité 
à tous Religieux & le libre exercice de célébrer 
la Méfié dans toutes leurs Refidences. 

Tous nos Catholiques ayant appris que 
les Seigneurs des Etats de cette Ville & Pro- 
vince d’Utrecht, m’avoient accordé unani- 
mement ma demeure dans leur Ville, fous 
les memes conditions qu’ils laififent à tous 
les Preftres qui font, chez eux » je veux dire 
par une tollerance de connivence , ne leur ' 
accordant point d’avantage, acaufe de leurs 
ordonnances , & comme j’avois prefentc ma 
Requête audits Seigneurs , en qualité de Mifi- 
fionaire & de Notaire ApoRolique, & que 
les Hauts ôc Puifl'ans Seigneurs avoient eu la 
bonté de me tolerer en femblablcs qualités , 
me voiant outragé par la perfecution dudit 
Sieur Cats , qui anitnoit de plus en plus con- 

B tre 
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tre raoy mondit Seigneur grand Vicaire , je 
me retirajr chés une veuve Cacolique', oa> 
je celebrois régulièrement la Mefle > (îngulie- 
rement les Fetes & Dimanches , ileft a re- 
marquer que pendant ma retraite , ledit Sieur 
Cats faifoit agir plenemcnt fes filles devotes 
qu’on appelle en ces Contrées vulgairement 
Klopjens, qui me noirciflbient par tout> faifant 
accroire aux fimples, qui étoient leurs dup- 
pes , que j’étois fur Je point de me rendre 
Proteftant & comme les menfonges ont fou- 
vent plus d’apparence que les vérités nues, ces 
Calomniateurs avoient tellement infatuez les 
peuples , qu’ils difoient que je devois prefeher 
de femaine a autre dans quelque Eglife des 
Proteftans en qualité de Miniftrc, tantoft 
ils debitoient que je m’allois marier, &ces 
irapofteurs me Jaifoient pafler pour yvroi^e , 
& pour uii débauche achevé , difant que 
j’allois former une nouvelle Sede , m’impo- 
fant des Calomnies femblables, & m’outra- 
geants, de toutes leurs forces. 

Toutes ces avanies obligèrent nos Catho- 
liques d’Utrecht , de dire qu’ils n’ étoient 
point furpris des perfecutions que ledit Sieur 
Cats me faifoit avec tous fes adherans > par 
ce que, c’eft difoient ils, le propre de ceux 
quils appelloient janfeniftes $ Rigoriftes * 

difei- 
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' difciples de Saint Augiiftin y de la grâce vl- 
âorieu(ê> & prefentement les Arnauldiftes,' 
meprifant les raifonnemcns de tels gali- 
matliias , j’en faifois la reprimende a ceux qui ' ' 
m’en parloient, 

II faut noter que tout ce qui étoît le plus 
fcnfiblc (a un honanae de mon Caractère, 
qui à annançé l’Evangile & la foy de l’E- 
glife Romaine à tant de Nations Barbares » 

4 i^Ure y ufque ai mare y & ufque ad termi- 
ms Orbis terrarum ) eft que mes perfecuteurs ' 

avoient telement infatué les peuples > leur di- 
fant que je n'etois pas Preftre , mais comme la 
confcience , m’obligoit d’empecher & de 
prévenir a un fi grand fcandale ; pour des’abu- 
fer nos Catholiques, qui étoient fcandalifez des 
difcoursqu’ilsentendoient demoy, &voianty 
que nonobfiant ces bruits parmi ceux qui 
affiftoient a ma Mefle , je ne pu me difpen- 
fer, par quelques-unes de mes prédications ' 
de les confirmer dans nôtre foi Catholique 
Apofiolique & Romaine , les obligeants par 
mon miniftere de des’abufer les abfens de tout 
ce qu’on m’avoit roalicieufement impofé. 

Et par ce moyen je les confirmois dans le foy 
& dans la croiance de nôtre fainte Eglife 
Romaine , fans recompenfe. Ces pré- 
dications calmèrent en partie les faux 

B Z bruits 
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bruits qu’on avoit refpandu de raoy j mais le dit 
Sieur Cats(ne pouvant par les intrigues & con- 
nivences qu’il à avec quelques particuliers Pro- 
tellans) me faire fortir d’Utrecht, en confe- 
quencc des livres de nos Decouvertes , que je 
faifois imprimer par ordre du Roy de le gran- 
de Bretagne , il irrita mondit Seigneur le 
vicaire general d’Utrecht contre moi , me 
cacha ;out les lieux de Ton fejour» & comme je 
me difpolois a l’aller trouver tant aAmilerdatn 
qu’ailleurs , il ne manqua pas , de faire pu- 
blier dans toutes les d’Eglifes Catholiques 
d’Utrecht au nom de mondit Seigneur Vi- 
caire General, une deknfe a tous Catholi- 
ques , nullitts confefus & nullius convi^us . de 
ne point^enir entendre ma Mefle , ni ma pré- 
dication , & au meme temps les diHamations 
continuèrent a fe refpandre contre moy. 

Nos Catoliques furent indignez de cette 
adion , & ,les Proteftans difoient hautement , 
que le Sieur Cats & ceux qu’ils appellent 
Janfeniftes, s’ érigoient en Souverains & de- 
cidoient du fort cternel des gens , quoi qu’en- ^ 
cor en pleine vie • & qu’ils damnent & qu’ils 
fauvent avec pleine puiflànce ceux qui ne font 
point de leur fentiment, & fans autre forme de 
procès; il y en avoient parmi les Proteftans 
qui difoient au’on craignoit que leur marmitte 

n’en 
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ii*en patlt Sc que le dit Cats ne vouloic point de 
Religieux de Saint François , par ce qu*il pre- 
voioit que les Hollandois prefcroient a Tavcnir • 
les freres Mineurs > à caufe de leur maniéré de 
vivre definterclTce» & que comme les enfans 
de Saint François avoient en tout temps fou- 
ftenu les interés de L’Eglife Romaine , qu’ils 
neferoient point d’humeur d’entrer dans les 
opinions nouvelles du dit Sieur Cats & de lès ^ 
adhérants j pour ces motifs & tous ceux {que 
nous alléguerons a la fuitte , pour éviter des 
fcandalcs & des perfccutions ultérieures , j ay 
cté oblige d’en appeller a Sa Santeté,& de fai- 
re lignifier le tout a mondit Seigneur Archevê- 
que, par leditSieurCats dans les termes fui vans, 
affin qu’il n’en prétendent caufe d’ignorance. 

A U Requête du R, Pere Louis Hennepin 
dncien Gardien des Recolleüs de Renty\ Province 
de Saint Antoine de Pade en Artois, Miffio- 
noire de la Louisiane ^ Notaire Apofloliquet 
[oit fignifé & deuement fait feavoir par le 
foubfiné Jean Antoine de Rofji , maijlre des 
langues , Romain de Nation ù Bourgois de la 
f Ville d'Utrechti & félon le droi^ Canon y au 
defaut d" un Notaire Apojiolique , & refus d'au- 
tres Notaires Catoliques & publics de la Ville 
dVtrechti a Honfeigneur Piere de Codde Ar- ^ 
chevêque de Sebajte & grand Vicaire d'Utrecbty 

B 5 en 
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en 'fin ahfince a Monfieur Cats MiJJîonaire fulT 
fiitut ou fiuvicaire de mondit Seigneur audit 
Utrecht , que ledit Sieur ^ Cats , far ordre de 
mondit fiigneur Archevêque ^ ’ou par fin ordre 
particulier , auroit publiquement fait faire leHu- 
' ie d’un écrit, & dénoncer en langue flamande, 
par tous les Miffmaires de laditte Ville d'Utrecbt, 
le vingt troijieme 'de May du vieux fiyle jour 
de la Pentecofle de 1697. toutes les 
Bglifes Catholiques, & par ledit écrit, ilétoit 
défendu a tous Catholiques, d'aller entendre 
la Uejfe & la prédication en langue Vrançoife 
dudit Per e Louis Hennepin, fous peine de char- 
ger ou lez.er leurs confciences , fous un prétexté 
très faux , que ledit Pere Louis , étoit Ù fans 
, ordres de fis Supérieurs, le tout au grand fean- 
dale des habitans de Religions differentes, pro- 
nonçant un Jugement & interdit contre ledit 
Tere, nullius confefTus i & nullius conviâius ; 
d'ailleurs ledit fieur Cats a empechê ledit Pere 
Louis de dire la Mejfe chez, les Religieux de Saint 
Dominique dans laditte Ville , - contre les Jîdtus & 
hofpitalité de leurs ordres; & Ufdittes déclarations 
dudit écrit dans toutes lefdittes Eglifid'Utrecht , 
étant injufies ahufives, ledit Pere Louis Hen- 
nepin en appelle comme d'abus de laditte Levu- 
re injufte & du prétendu interdit' audits Ca- 
toliques , 4 notre Saint Pere le Pape Inno- 
' cent 


Digitized by Google 



A SA SAINTETE’: aj 

cent douxîéme, & en cas de refus, ledit Vere 
Lotfis Hennepin à pris & prend a partie ledit 
Seigneur Archevêque , & ledit fieur Cats , ce 
dernier ayant refufé de donner copie de laditte 
Mure ou dudit interdit prétendu , audit Pere 
louis, qui luy à demandé, & ledit ‘Jean An- 
toinedeRoffi Romain, alignera ledit Seigneur 
Archevêque, ou ledit peur Cats, comme exé- 
cuteur' des ordres dudit Seigneur Archevêque, 
acomparoitre en dedans fix ou fept mois, par- 
devant la perfonne de notre fumentionê Saint 
Pere le Pape , ledit Pere Louis en ayant infor- 
mé laditte faintetê, des a prefent autant 
que de hefoin ferait , ledit Pere Louis Henne- 
pin protefte de nullité de tout ce qui pourrait 
avoir ete fait & moly , ou être ^a V avenir pro- 
noncé & publié contre luy , & de fe pourvoir 
ainji que de raifon , apres avoir été deüement 
& légitimement fommé & interpellé de ce faire 
incefjament , ledit peur de Rofft pgnipera & 
donnera copie audit peur Cats, 'pour la donner 
en fon temps audit Seigneur Archevêque enpre- 
fence des témoins denomex. & foupnés en cet 
original , & ainp protejlé & requis audit 

Utrecbt du vieux Jiyle ce deuxième Juin de VAn 
mil px cent nonante fept , témoins, 

Fr. Louis Hennepin Uifponaire Recol- 
lent & Notaire Apofolique que deffus, 

B 4 Le 
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L e foubfwe Jean Antoine de Roffi, natif de 
Rome, matflre des langues, ^ Bourgeois 
de la Ville d'Utrecht , relate de s* avoir tranfpr- 
te à la maifon de Mànfteur Cats , Prejire , 
fouvicaire , de Monfeigneur Piere de Codée Ar~ 
(hevêque de' Sehafte & grand Vicaire dtidk 
Utrecht mandataire & exécuteur des ordres 
de mondit Seigneur grand vicaire, à l’efe^ 
forte paf le mandat cy deffus' ayant demandé 
la f nommée Magdelaine , file devotte & fer- 
rante dudit sieur Cats apres mondit Seigneur 
grand Vicaire & mondit Sieur Cats, elle aur oit 
refpondu , que ny l'un ny l'autre , n'étoient 
point a la maifon , pour ce fujet )'ay donné la 
copie dudit mandat a laditte fervante , & elle 
a dit de le mettre entre les mains de mondit 
Seigneur grand Vicaire , ou dudit . Sieur Cats fon 
maître , ce qu'elle a promis de faire. Ainfv 
fait a Utrecht en prefence des témoins denomés 
■ é’ foufinez. : ce deuxime Juin mil ftx cent 
nonante fept, & au dejfous etoit ftgné. 

Jean Antoine Rofli » Romain que deffus, 

i . ' . t 

M. V. BLOKLANT. 

J. V. SCHEVICKHOVEN. 

, î ' - * 

Ce 
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C E que je viens d’alleguer n’cft rien en 
coraparaifon de ce que je pourrois pro- 
duire a Sa Sainteté,' la caufe de Tinterjevfiîon de 
cet Apel comme abufif,'ne s’étend pas tant a la 
conviction de Monfeig'. 'Pierre de Coddc 
Vie. Gen. d’Utrecht , que pour celle du 
S^Cats, anticipant fouverainement a la di- 
gnité fouvicariale de Monfeig». djj Codde 
Archevêque de Sebafte; la qualité de Notaire 
Apoftolique fc ma confcience me porte de fai- 
re voir a nôtre Eglife, que fon procédé s’éten- 
dant exageramment fur une vraie decifion , 
tient abfolument du novateur , il en imbue 
un nombre de Religieufesou Klopjens,y aiant 
un grand affendant en fait des cmilTaires d’une 
partie pour aprofondir près & loin lerefultat 
de ce quife palTe par tout le S^Cats s’eft effor- 
cé lui & fes adherans de fe décharger des Reli- 
gieux, & fur tout des Francifeains qu’il abhorre 
extrêmement & a même en divertes reprifes 
infifté chez nos Souverains de ces Païs-bas , 
d’exclure la plus part des Religieux de leurs 
' Provinces , en confequence que le Spiri- 
tuel avoit d’ailleurs afTés de Prêtres , que 
ceux la lui étoient a charge , comme l’étoienc 
les troupes alliées au temporel ; mais ces 
■ Seigneurs plus éclairés , favent que les Re- 

B 5 ligieujc 
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ligicux , fur tout ceux du vœux de pauvreté ^ 
anticipent moins fur les fons , que ne font les 
feculiers qui a la longeur du tems anticipent 
au dechet du temporel ; fi le Sieur Cats eft at- 
- teint de cette demangeaifon > il Tefi; a mon 
avis bien plus de trouver de Tes femblables 
qui donnent dans le panneau de Tes fenti- 
mens deguifés» prevoiantque les Recolleâs 
en difeonviendroient fans doute» il fait agir 
les furies > afHn de s’en debarrafièr » fi eft ce 
qu’a mon avis » un Prêtre François ou (Va- 
Ion (moins in|erefie ne nuiroit pas dans - 
Utrecht » ains contribueroit plutôt a augmen- 
ter le concours de beaucoup de Catoli- 
qnes , tant François Walons que Liégeois > 
qui y font habitués» & qui n’entendant pas 
commodément le langage du lieu » fruftrés 
de prédication Françoife» s’égarent fouvent 
au point de l’aller entendre des Miniftres - 
reformés. Le Cats patiroit moins a ma 
perte » fi j’etois plus d’humeur d’aquielTer 
a fes fentimens » voiant dé l’obftadea fon def- 
fein par l’appui » le traitement &: la pleine 
permiiHon que )’ai obtenu de refter dans 
cette Ville» tant de- S. M, B., que des 
Etats de la Province » il fouille la terre pour 
en deterrer tout ce qu’il peut d’emiffaircs a 
me noircir» il s’eft même porté a l'excéz de 
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me faire interdire nos Catoliques dans toutes 
lesEglifes, ce qui me porta ces jours palTés 
a la menace de m’en plaindre & produire l’af- 
faire a des plus hautes mains ) foitqu a l’imi- 
tation des proteftans » il fe tienne au def- 
fus du Vatican & de fcs foudres , me repar- 
' tit herement , je ne vous crains ni vous 9 ni 
vos plaintes » fon air de Janfenifte ne l’en 
éloigné pas entièrement > ni celui de fes de- 
portemens concernant les Sacremens & de la 
Confellion>que par an rafînement lui et fes ad- 
faerans, ils anfent ceux des pœnitens, apres des 
Confe/Iions exades 9 & fouvent réitérées 
par reprifes > ce qui porte le pœnitent a s’en . 
abfenter par fois au péril de fon falut 9 le trop 
de feverité traine trop de confequencc» 
porte fouvent le pœnitent a un foudain chan- 
gement , il arriva un certain jour, qu une 
jeune pœnitente âgée de quatorze a l 5 - ans 
nomée Jofquain qui par un excès d’amour^ ' 
de Dieu , aiant Communiée deux fois en 
une matinée, lePretre, nommé M“«.Jcan 
Herbet Curé de GolTelies , s’en ofïùfqua ' 
a tel point) qu’il conclut publiquemerit de 
l’en banir pour jamais 9 ce qui obligea la dite » 
de prendre de fon Magift rat certificat de là vie, 
le produifit a Monfeigneur vanden Peren 
Evêque de Namur véritablement Ortodoxe , 

/ que 


Diyiîized by Google 



2S FACTUM PRESENTE* 

que pour cette fin m*ordonna de lui donné*^ 
la Communion , dont fans quoi ceU > elle fu<^ 
morte fans la communion par l'obdination du- 
dit Curé , fi je n’ufie foullenu cete Innocente 
vidime par ordre de Monfeigncur Evêque de 
laditte Ville. Le cruel procédé de ceux 
qui entrent dans les fentimens dudit Sr. Cats ^ 
en a rais pIuGeurs au defefpoir , ont été 
obligez de les quitter, pour décharger leurs 
crimes > chez des Preftres » plus humains 
& plus raifonables & ou !• joug de la Re-> 
ligion Chreftiene i n’eft pas plus pefant que 
celui que Jefus Chrift nous a lâifié. 

Les Janfeniftes de ces Contrées » de Hol- 
lande» nofent plus tant parler de péniten- 
ces publiques , crainte de choquer les perfon- 
nes du fexe qui font de rang diftingué» il 
Tl y a plus que les fimples» a qui ils donnent des 
fentimens femblables » ils fe contentent main- 
tenant d’en priver quelques-unes de la Sainte 
£ucliari(lie> qui leur lemble plus. méritoire 
que les jeunes les plus auflers » & ces pe- 
nitentes fê privent par fois de la commu- 
nion Pafcale , pour s’en faire le récit a leurs 
confidentes » aiant les yeux fichez vers le fir- 
mament» difent quelquefois » giace an Sei^ 
gneut, voila tantoft deux Ans que je ne me 
fuis afprochée de U communion ^ leur penfée 

eft 
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cfl: qu elles recevront plus de celui qui rc- 
compenfe les humbles , & meme qu’il leur 
fera plus de grâces > qu’a celles qu’elles ap- 
pellent intempérantes de la communion > di- 
fent quelles croiroient de mourir de faim, 
fi elles n’étoient fouvent a la table de la com- 
munion ; effeâivement ces nouveliftes dans 
L’Eglife de Dieu > difent plus fouvent , a 
ceux qu’ils veulent attirer a leurs fenti- 
mens erronez » Seigneur 'retiret, vous de moi , 
car je fuis un pauvre pecheury plujlot que ces 
termes attra^ifs du texte facré y du Fils de Dieu » 
vene'f^a moi & je vous foulageray. 

Les renvois d’abfolutions font caufe que 
ces rebus ont poufle tant d’hommes a bout > 
qu’il fe font privés, pendant plus de douxe 
a quinze Ans , & d’avantage , de la Sainte 
Communion, voila l’herefie la plus permi- 
cieufe & la plus fubtile , qu’il y ait eu de- 
puis l’origine de L’Eglife , car fi les gens 
qui font entetes des fentimens dudit Sieur 
Cats , pouffent des penitens a lextremité , fous 
les apparences de pieté Se de grâce vido- 
rieufe , venant a s’abfenter de la communion 
pendant quinze a vingt Ans , ils perdront 
les faintes idées de cette Manne cclefie; 
voila le raoien que les fauteurs de cette he- 
refic ont trouvez & que leur fedateurs con-» 
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tinuent » & tachent d’infinucr dans rcfprit 
des (impies, fous des apparences rigoureu- 
fes d’une pieté plus relevée que le commun 
& de reforme de la moralle relâchée des Je- 
fuites, dont ils parlent fouvent avec em- . 
phafe 3 leur difciples , qu’ils tachent d’aliener 
de plus en plus de cete louable Société , aufli 
bien que de l’Ordre de tous les man^ians ; 
voila le moien d’abolir infenfîblement les 
Sacremens , & d’en faire perdre le fouvenir 
aux fideles. 

Je ne fuis pas furpris fi des plus éclairés 
Proteftants difent fouvent , qne de tous ceux 
qui approchent plus de leurs dogmes & fen- 
timcns , font ceux qu’ils appellent Janfe- 
niftes qui font leurs plus voifins j ces nova- 
teurs ne veullent point abfolument être ap- 
pellés Janfeniftes, & nous avions ce refpeét 
la pour eux , & quoi qu’il fcmblent d’abord 
d’acquiefcer aux decifions du Saint Siégé, 
cela n’empeche pas , qu’ils ne continuent 
d’enfeigner (par tout ou ils ne font point 
obfcrvés) la dodrine que leurs primiers 
novateurs ont imprimé dans leurs efprits , 
je n’ay point encor, depuis mon fcjour dans ces 
Provinces, pu decouvoir ouvertement, ce 
que ces nouvelliftes 'couvent dans les coins 
d’Harlem & d’Utrecht pour en donner la 
connoifiance a Sa Sainteté. \ Un 
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Un ofHcicr public de cete Ville , cjui ne 
feaie ce que c*eft que de tergiverfer > m’a dit 9 
que fi l’Archeveque de Sebafte venoit a mou- 
rir , & que fi nôtre faint Pere le Pape envoioit 
dans ces Contrées, un Evêque ou Vicaire 
Apoftolique véritablement orthodoxe, a fa 
place , ledit Sieur Cats & Tes adherans , ne 
le reconnoitroient point abfolument , s’il ne 
fe declaroit de leurs fentimens ; marque in- 
fallble de la connivence que ledit Sieur Cats 
à , avec quelques puiflances particuliers Pro- • 
tefiantes , pour ce fujet il fe tient en feureté 
au milieu de fes Klopjens ou filles devotes 9 
qui font plus de bruit du Sieur Cats leur Di- 
redeur , que ne fait le Ton de George d’Ara- 
boife de Rouen. 

Le Proteftant dont je viens de faire mention 
qui a de l’afiendant & du crédit chez les Hauts 
& Puilfants Etats deHollande,& qui a une en- 
tière connoifiance du genîe, paffion prédomi- 
nante & de la politique duSieurCats & de celle 
de fes adherans , m’a aflèurc qu’ils reconnoi- 
troient facilement l’Authorité du Saint Siégé. 
Apoflolique, fi Sa Sainteté vouloit approu- 
ver Sc entrer dans leurs opinions & fe décla- 
rer contre les Religieux , mais que les Jan- 
feniftes endureroient plutôt le martyre en cas 
qu’une puiflance , les voulut obliger a prei^- 
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dre d’autres mcfures que celles qu*iJs ont 
fi eflenticlement contraâé des irapreffions 
que leur ont laifie , Janfenius Evêque 
d*lfpres, L’Abbê de Saint Cyrani & Mon- 
sieur le fameux Arnauld que Dieu abfolve. 

Les Jefuites fe font foufmis a la cenfure 
de L’Eglife » touchant quelques morales re- 
lachêes, dont les Janfeniftes fe tuent* aies 
contrebalancer * par d’autres morales ou- 
trées & que les fouverains Pontifes ont plu' 
fieurs fois condamnées ; mais ces Noveteurs 
quoi que condamnés par les réitérations du 
Saint Siégé » demeurent ahurtés a leurs pre- 
mières opinions , ils croient & débitent 
leur dodrine larvée infalibic, & font telc- 
roent enflés de leurs victoires pour en avoir 
feulement l’Imagination > qu’ils fe donnent 
a eux mêmes des Lauriers &: des honeurs ré- 
ciproques , fe voiants pénétrés d’un infal- 
libilité imaginaire » demeurent fur le char 
de triomphe perpétuel , fans que n’y les uns 
ni les autres veuillent defeendre , ni s’abaiflèr 
pour reconnoître leurs miferes, 

Jufqu’en ma prefence » une Religieufe de 
rOrdre de Cifteaux , dirigée par un des adhe- 
rans dudit Sieur Cats > eut l’alTeurance de 
me dire qu’il y avoient eu bien des Papes qui 
ont erré * ce qui m’obligea en bonne com- 

pa- 
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pagnic de luy en faire une reprimende , lu/ 
faifant connoitre qu’on avoir empoifone Ton 
cœur , & comme Ton diredeur , la fouftenoit 
& lui levoit le menton , cette pecorc euft le 
fronddedire (étant fuggerée par le même di- 
recteur de Jumé qui quita Ton Abbaye d’A- 
ne plufieurs fois > voulant s’attacher a la di- 
rection des filles dépendantes de fon Ordre , ) 
que le Saint Efprit n’avoit point été en tout 
promis au Pape quand il parle feul » qu’il 
s’imagine de voir dans des livres ce qui n’y 
fut jamais) , & meme qu’il ne Je fçauroit 
monftrer; & que fix teftes particulières, 
dont elle fuivoit le fentiment » avoient plus 
de fçavoir & de doCtrinne , que tous les Car- 
dinaux enfemble n’en peuvent avoir j avec 
tout ce qu’il y à de Lecteurs en Théologie 
dans le monde ; d’autres mellîeurs particu- 
liers qui appuioient laditte pecore ; urent af- 
fez de témérité de dire a des Klopjens & filles 
devotes , que ceux qui ont reçu dans les Sei- 
cles pafiez , les decifions de la foi , & les 
déclarations des Papes ^ étoient de beaux 
niais , qui n’avoient n’y 'capacité , n’y aflèz 
de force & de courage pour refificr; voila 
les fentimens que ces Meflîeurs donnent a 
des filles dont ils cherchent la direction avec 
plus d’emprefiement que la Conquefte d’une 
Ville. C Quand 
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Quand au mariage ces novateurs n’ofent' 
point parler dans ces Contrées avec autant 
de frond , que dans le Brabant > ledit Sieur 
Cats n’a pas laifle que de prefeher le refus] que 
les femmes dévoient faire a leurs maris dans 
le mariage 9 pendant leurs grofeHès > mais un 
Pere Jefuite dans cete Ville a rcfpondu au 
Sieur Cats & au public fort catégoriquement 
avant fa mort, je ne m’etens pas fur cete 
matière délicate > pour ne pas faire rougir» 
ny ma plume > ny le Icéïeur. 

Pour ce qui concerne la Sainte Euchariftîe , 
Il y a bien de nos Catoliques Romains qui 
ne favent point encor ce que le Sieur Cats 
& fe adherans en penfeht abfolument par- 
lant; tout ce qui cil de plus certain» efl: 
qu’il y a plufièurs de ces nouveliftes » qui veul- 
lènt que lesHoflies ccMifacrces» foient fuf- 
pendues dans un Saint Ciboire » & c’efl; ce 
qu’ils ont appris particulièrement d’un petit 
livre de Thologîe racourci» que Monfieur 
L’Abbé de Saint Cyran leur a laifle avec des 
raifons qu’il allègue de la fufpenfion de l’Eu- 
charifliie » dans des anciennes Cathedralles , 
entre autres» que Jefus Chrift» félon Saint 
Paul » doit être feparé des pécheurs , plus 
bault que le Ciel , fur lequel eft poféle Sie--^ 
ge de fa Majefté; &que nos Tabernacles 
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n’ont point d*a(Tés grandes fignifications » pour 
rcprcfcnter nos mifteres pour obliger lesChre- 
iliens a fe refouvenirt que nôtre fauveur, 
Jefiis Chrift eft au deflus de nous , par fa Sain- 
teté & par une place extraordinaire , que fa 
prefence doit occuper dans nos Eglifes. 

On a beau alléguer des inconveniens a ces 
’Me/Eeurs> que ce feroit une chofe facheu- 
fe , fi le cordon dont le Saint Sacrement efi: 
fufpendu > venoit a être rongé « le temps man- 
geant tout, & de le voir tomber par terre, 
que cela feroit une indecenfe terrible , mais 
que laiffant le Saint Ciboire dans des taber- 
nacles a nôtre portée, que cette maxime 
nous reprefente mieux le Verbe humilié , & 
nous fait connoîtrc qu’il s’cfl: approché de 
nôtre humanité , par fon Incarnation très a- 
dorable ; mais ces novateurs veullent être 
les arbitres de tous , & veullent abfolument 
qu’on entre dans leurs ^fentimens, & fi d’au- 
tres nations ufent de Tabernacles , il y faut, 
difent ils , les obliger a faire comme nous. 
Pour ce qui elt de la Sainte Méfié dans plu- 
fieurs endroits , ils la difènt le plus rarement 
qu’ils peuvent Scla raifon qu’ils en donnent , 
cii qu’un Chreftien qui s’en priveroit long 
temps par humilité, s’en eftimant indigne , 
auroit plus, de mérité, que ceux qui témoi- 
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gnent d’en être affamés & qui s’en appro- 
chent trop fouvent félon leur dire , & ils ne 
font pas de difficulté de laiflér palfer leurs pe- 
nitenS) la huitaine de Pafques fans commu- 
nier, quoi que l’Eglifè l’ordonne expieffe- 
ment , & ils fe difent les uns aux autres, 
qu’ils ont remis a plufîeurs, la communion 
Pafchalle , comme nous avons remarqué cy 
devant. Pour ce qui cil des oraifons qu’ils 
ordonnent par leurs livres de dévotion qu’ils 
ont débitez en grand nombre , ou ils ont quel- 
ques Créatures j pendant l’elevation de la 
Sainte Hoftie , ils ufent de ces termes , ti- 
rez de la fufmentionée Théologie racourcie 
en François , de L’Abbé de Saint Cyran : 
Seigneur je vom adore en vôtre Croix , & au 
Jugement General qui fe doit faire a la fndu 
monde ; cela nous fait connoître que ces Mef- 
(ieurs font bande a part , puis qu ils ne font 
pas , pendant L’adoration de l’elevation de la 
Sainte Hoftie, de mention de la prefence réel- 
le de ]efus Chrift , qui y exifte eflèiftivemcnt , 
c’eft ce qui nous fait penfer , que la foy de ces 
nottvelliftes , eft diftérente de la foy de nos 
Catholiques Romains, puis qu’ils l’adorent 
en la Croix & au Jugement General , ne 
faifant pas*mention de l’exiftence aéluelle de 
Jefus Chrift pendant l’élévation* Pour ce 
•- ■r' "-' .r;“ qui 
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qui cfl des enfâns > morts-nez , ces efprîts 
mordants ^ s’appuient fur certains paflages 
de Saint Auguftin , qui leur fcrt de manteau > 
pour couvrir leurs opinions erronées » mais 
comme ce grand Doéteur de L’Eglife a par- 
lé en fes écrits, a» plufieurs hérétiques diffe- 
rens, c’eft a TEglife Romaine a interpréter 
Saint Auguftin > & non pas a ces novateurs 
modernes, qui foufticnnent que les enfans 
morts- nez fouffrent la peine du Dam & la 
peine du fens. Quelques-unsdeleursRegcnts 
difent a leurs ecoliers que Dieu rCauroit point 
fûuffert pour eux , ft leurs meres s'eftoient bief- 
fées devant leurs couches : fi elles s'efioient jet- 
tées par lafeneftre dans la Rivierej fi unetuil- 
le leur étoit tombée fur la te(le s‘ que Jefus 
Chrifi J ne les aurait pas compris dans le nom- 
bre des rachetez. ; tnais par ce ( adjouftcnt-ils ) 
que s* ils nont point efié étoufez.>dans le ventre 
de leurs meres 9 il fepeut bien faire que 
Chrifi , aye refpandu fou fang pour leur falut ; 
car de leur afieurer , ils ne le peuvent , ny ne 
le doivent. 

Ces melîîeurs ont même des Meflîonaires 
femelles qui expliquent egalement leur Theo- 
]<^ie 9 & comme difoit un grand homme, 
ils ont des profeHeurs de tout fexe > & il 
femble que la dodriane eR tombée en que 
' C 3 noüil- 
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' nouille > fut tout , les KJopjens du coin dvH 
dit Sieur Catz a Utrccht , & du coin de Har- * 

■ km en Hollande, veuillent avoir lapre-emi- 
nencc & font paroiftre du moins , autant de 
Zelc, que leurs diredeurs, pour infpirer U 
creance de ces meiBeur» , ,a celles qu’elles 
enfeignent, Monfieur Hcnnebel Dodeurde 
Louvain a fourré fa fœur dans ce dernier coin 
de Harlem , n’ayant pu la faire entrer a fa 
mode , dans un monaftere de Religieufes de 
Brabant , mais comme j’ay eu un entretien 
très honefte dans un voiage , que la fœur du- . 
dit Dodeur a fait de Harlem a Louvain je 
voudrois félon Dieu pouvoir rendre un bon 
office a cette fille , qui m’a paru moins paf- 
fionée pour une dodrine , quelle avoüc , 
de ne \>as bien conceyok , je l’ay exhorté 
detoufiours bien aymerDiCu, & de le priée 
de donner a Monfieur fon frète les fentiroens 
orthodoxes que Sa Sainteté lui infpirera , & 
d’avoir toufiours biérk du rcfpeét pour la per- 
sonne & mérité particulier de Monfieur fon 
frere , & de prier tous les jours le Seigncuc 
pour qu’il foit a Dieu fur tout, au Pape Sou- 
verain Pontife pour la foi , & a nôtre bon 
Roi très CatlK>]ique, pour l’Etat; que ce- 
toit le moicn d’acquérir autant de réputation 
que Monfieur le Dodeur Michel de Bay > qai 
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ctoit de nôtre Ville d’Ath en Haynaut , & 
duquel L’Internonce parlant au Pape (& 
rendant témoignage de plus de cinquante 
propofitions , que ce fameux Doâeur avoit 
publiquement retracées deuant toute l’IIni- 
verfité de Louvain) rendit ce fameux té- 
moignage de la foumilSon de ce Doâ:eur, 
Nihil , Satilie Pater , vidi Paye Doâius , nihil 
vidi humïitus ; il fe trouve que c’étoient les 
memes propofitions , ou a l’équipolent , des 
cinq condamnées de Janfenius Evêque d’I- 
pres qui avoit été Difciple dans Louvain » 
dudit Dot^eur Michael ab Atho j qui a paru 
avec éclat , qui a eternifé fa mémoire au Con- 
cile de Trente, il feroit a fouhaiter que le- 
dit Sieur Catz & tous fes adherans , eufient 
les memes fentimens orthodoxes , qu’a voit 
ce Célébré Doéfcur , qui aymoit tendrement 
les enfans de Saint François , comme il leur 
a fait paroifire, aiant été convoqués avec luy , 
au Concile de Trente. 

Pour revenir a nos Kiopjcns où filles de- 
votes , que le Sieur Cats & fes adherans, 
aftédent de faire pafler , pour beattes , je 
fuis perfuadé qu’il y en a de bien intentionées 
& qu’elles croient d’aller droit au ciel , mais 
l’Eglife n’approuve point celles qui difent & 
qui enfeignent a leurs écolicres, ces termes 
. ' “ Ç 4 fui- 
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fuiyants , ne fenfez. pas mes filles. Difent el- 
les , que la grâce de Dieu fott toufi&urs avec 
nous ; helas ! non. Il y a des temps mi fer a- 
hles ou il eft bien force de périr , que ferions 
nous fi Dieu fe retire , cela pourtant arrive fou^ 
vent ; ne fommes nous pas bien malheureufes f 
Von nous commande la chafteté & quelques~fois 
mus fommes dedituées des forces necefiaires pour 
la conferver j retene:^ bien cela ( mes filles ) il 
y va de votre falut de ne le pas ignorer , *& dans 
Voccafion vous en pourrez, avoir hefoin. il y a 
des maris qui ne feraient pas fi cruels a leurs fem- 
mes s'ils avaient étudié en Théologie : car ils 
fçauroient que le grâce nous efi fouvent dentée , 
& qu'en ce cas il faut pluftot avoir pitié de nos 
foiblejfes, que de fe fâcher pour des faunes eu 
nous tombons parVabfçnce d'un feeours que Dieu 
nous refufe, où pour nous châtier de nos infide- 
litez., où pour nous apprendre par une cheute ne- 
.cejfaire que nous ne pouvons rien fans luy. 

J’ay tiré les termes rufmentionez d’une 
perfonne EcIeHaftique qui connoilToit a fond 
ledit Sieur Cats & qui avoit des confidentes 
patmy lesKlopjens outilles devotes qui font 
de fa caballe,- l’Honefte Eccletiaftique qui 
m’a fait ce récit» m’a alTeuré que c'ed delà 
maniéré qu’elles forment la jeunetie a cete 
patience, qui donne des confutions extre- 
- > mes 
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mes au fexe féminin , quand les follicitations 
font vives > & les occafions prefentes ; je ne 
crois pas les maiftrefles d’ecole aHes infortu- 
nées , pour avoir deflein de faire des leçons 
d’impureté a leurs petites écolieres , cctc do- 
élrine pourtant bute la > & par la fuite du 
temps, quand l’age a meuryïe corps de ces 
innocentes viftimes ; la nature en fait fou- 
vent reveillerle fouvenir. 

Je ne feaurois me perfuader que le Sieur 
Cats voulut citer des Doéfeurs qui allèguent 
une do< 5 frine femblable pour fe prévaloir de 
quelques innocentes , & qu’il leur vouluft 
dire qu’il y a des moments ou la refiftance 
n’efl: point en nôtre pouvoir, car cete impref- 
lîon-jointe a la convoitife que l’on reveille 
par de tels difeours pernitieux , feroit croire 
aifement a une miferable créature , que le 
moment ou on lui parle , efl: cet inftant qui 
n’efl: point en la difpofition de la volonté, 
& qu’il feroit temps de fe rendre , puis qu’on 
lui a dit, que Dieu n’cft plus dupartydcla 
vertu combattue. 

Le Sieur Cats devoir rougir des difeours 
mal digerez , dont il s’eft entretenu de moi , 
avec la veuve Catolique, où je demeure dans 
cete Ville, & l’avis qu’il a donné touchant 
fa bile , qui efl: penicente , auflî bien que fa 

C 5 raere, 
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merci d’un MifEonairc , qui eft Amy du- 
dit Sieur Cats. ]’ay des preuves , de ce que 
j^avânee par écrit , dirigées a fa Sainteté ^ 
touchant les doux fouris , que le Cats a fait 
aux Calomnies qu’une autre Dame faifoit de 
moi , & je veux bien que le Saint Perc » con- 
noiflfe la connivence qu’il a fait pardître par 
TEntreraife d’un Preftre Amy particulier Sc 
Confident de ccte Dame pernitieufe > au grand 
mépris du miniftere d’un autre Preftre qu’il 
devoir appuier. 

Le Sieur Cats devoir fouftenir un Preftre » 
qu’une Dame aceufoit faufement > que 
l’on outragoit cruelement parmy nos Cato- 
liques, & au milieu des Proteftanst quî\ii- 
foient hautement qu’ils ne fouffriroient pas 
qu’on parla fi indignement de leurs Mini- 
ftres, & coname dicl’Apoftrc, ne vitupéré- 
tur mimjlerium noftrum ; cete conduite irre- 
guliere alloit direâement au grand mépris du 
miniftere .d’un Preftre MifSonaircj a tout le 
moins ^ le Sieur Cats devoir avoir égard a 
Guilaume III. Roi de la grande Bretagne, 
qui m’avoit fait l’honneur de me demander a 
mes Supérieurs > pour faire imprimer les livres 
que j’ay dédiez a fa Majefté a Utrecht, tou- 
chant nos Decouvertes ; & que l’autorité 
qu’il pretendoit d’avoir fur moi> ( après Ta- 


Digitized by Google 


< . A SA SANTETF. 45 

voir naandiée ou extorquée de mondit SeU ' 
gncur Archevêque de Sebafte) dévoie être 
une émanation de la puifTance de Dieu , qui 
eft donnée X aux hommes pour ediher , & 
non pas pour détruire t comme ledit Sieur 
Cats seft efforcé de faire confpirer ma rui- 
. ne, n’épargnant pas même d’argent pour ce 
fujet , quoi qilil en foit rempli d'avidité , ce 
qui fe voit par la quefie generale d’argent, qu’il 
a fait faire tout rccenment dans toutes ces 
Contrées de Hollande, pour envoier a l’A- 
geant des Janfeniftes a Rome, parlemoien 
de la banque de venife , de même qu’ils ont 
fait cy devant , pour les remifes qu’ils firent 
tenir au Dodeur Hcnnebel. 

La fin de ce fiecle & la fuite des temps , 
feront connoitre» lequel de nous deux, le n 
S ieur Cats ou moi, aura annonçé la dodii- * 
ne la plus faine , & qui aura été de nous 
deux le plus utile dans les mifEons de l’Eglife 
Romaine, tout ce que j’ay fait, a marettf> 
queâdmdte i a été public, inconfycBu Soüs; 
mais le Sieur Cats , n’a jamais eu d’autre emu* 
lation en Miifion , que defe fourer dans quel- 
ques coins, pour couver la dodrine qu'il 
a dans l’Ame , & qu’il n’a point encor pu- 
bliquement ofé faire éclater entièrement , par- 
ce que Rome & l’erreur , ne s’accordent pas , 
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Sc il ha point encor fait tous fes efïbrts pour 
faire fortir les Religieux des Provinces Unies , 
comme il en a bien grand Panchant> avec 
fes adherans^ a caufe que les fuictes pour- 
roienc erre dangereufes , fur des plaintes; 
s*eft contenté en attendant , de s'attaquer a 
un Religieux de Saint François a Utrecht; . 
quoy que feul » il ne lailfe pds que de faire 
connoitre l’intégrité des Religieux de foo 
Ordre > pour le fentiment véritable de l’E- 
glife Romaine ; quelques Doâcurs parti- 
culiers hérétiques « marquez du voile du 
Janfenifme « qui s'accordent au violon dudit 
Sieur Cats > ont été afTemblez & ont con- 
clu cy devant , qu’il falloir faire femblant 
d'obcïr, pour contenter le peuple , & cn- 
voier des députez au Souverain Pontife de 
‘ Rome ) comme pour fe foûmettre a fes Or- 
dres i que fi Sa Sainteté approuvoit ce qu’ils 
expofoient > fous des prétextes de pieté & de 
reformes prétendues 9 à la bonheure , que 
c’étoîtleur extreme fouhait, & qu’ilsnede- 
mandoient pas mieux de trouver un man- 
teau fpecieux pour couvrir leurs deffeinsca- 
chez ) car le but de ces Mef&eurs 9 eft de 
voir l’Eglife plier , & qu’elle confefTe d’a- 
voir failly jufques la ; que fi au contraire Je 
Souverain Pontife determinoit quelque Ar* 

licJcs, 


Digitized by Coog[t 


A SA SAINTETE’. 45 
ticles 9 qui ne fuflènt pas conformes a ce 
qu’ils ont coutume d’enfeigner , Ton cher- 
cheroit des explications > pour les donner au 
peuple , fans que leurs opinions fuflent in- 
terelTeeS) mais comme ces Mc/îîeurs voioient, 
ce que le Saint Siégé devoit décider fur leurs 
propofitions larvées , il avoient des refpon- 
fes toutes difpofe'es pour fatisfairc aux obje- 
ôions ) de ceux » qu ils appellent leurs en- 
nemis , par ce qu’ils découvrent leurs fenti- 
mens erronez ; & que pour obvier aux in- 
conveniens qui pouroit arriver , qu’ils feroient 
des traductions pleines d’emphafes Sc d’ex- 
preffions énergiques , qui laiflèroient plus a 
penfer au peuple , quelles n’exprimeroient , 
par des palîàges excerptez des Peres de l’E- 
glife , tirant du nombre des mots qui fuivenc 
la generale, que ces rufez, adaptent a leurs 
opinions particulières , que leurs traittez ti- 
rez adroitement des Auteurs graves , ne s’em- 
bJeroient pas s’e'loigner de leurs opinions, 
& que quand il n’y auroit qu’une période , 
qui pouroit favorife'r, ce qu’ils ont une fois 
avancé au public ; il ne falloit pas lai^cr de 
traduire des volumes entiers , & d’en tirer 
la fubftance compendiée , pour la montrer 
aux peuples , aux femmes & aux filles , & 
a la curiolité qui eft naturelc a leur fexe • ces 
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Medîeurs fe plaiflènc a enfeigner la Philofo- 
phic aux Daines dans leur langue maternelle > 
il y en a même a qui on apprend la latine 5 ils 
ont même des Èmiflaires , qui palTent de 
Province a autre, pour y gagner desefpritsj 
ils aflèâent certaines graces> & mignardifes , 
par des habits differens , félon la. coutume 
des perfonnages qu’ils veullent jouer , afin de 
n’etre point connus d’abotd ; ceux cy ni fe 
déclarent , que le plus tard qu’ils peuvent , 
ils font leurs efforts pour saquerirla réputa- 
tion desgens bénins, qui ne cherchent pas 
tant ces beaux dehors , que la gloire dé Dieu , 
mais quand ils ont eu quelque afeendant fur 
lesdprits, pour lors ils déclarent leurs opi- 
nions , & affeâent de donner quantité de 
petits livres bien polis, pour ce fujèt, qu’ils 
difperfcnt fort libéralement, pour peu qu’on 
donne dans leurs fentimens. 

Le Sieur Cats s’épuife l’efprit, pour em- 
pêcher que des Religieux de Saint François 
ne demeurent a Utrecht ,’ & il epuiferoit vo- 
lontier une partie de fa bonrfe, pour en faire 
fortir les Peres Jefuites , dont le nom feul 
eft en horreur a lui & a fes adherans, il ne 
manqueroit point auflî de faire fortir les Re- 
ligieux de Saint Dominique , s’il y voioit 
jour ; pour ce qui eft du Religieux de Sainr 
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Auguftin » qui a fa Refidence 9 comme les 
autres a Utrecht 9 le Sieur Cats a une tolle- 
rance pour ce dernier ^ par ce qu’il voudroit, 
bien le faire du nombre des derniers difciples 
de Saint Auguftin s’il pouvoit , mais cete tol- 
Icrancc pour ce dernier , cft a peu près fem- 
blable > a celle de Meilleurs les Proteftans 
Luthériens de Landau , qui permettent au < 

Religieux de Saint Auguftin de refter dans 
une de leurs maifons » l’un de ces Meflîeurs 
m’ayant fait l’honneur d’aller manger chez 
ces bons Religieux avec moy , me difoit 
naifvement » qu’ils y laiflbient les Religieux 
Auguftins 9 a caufe que Monfieur Martin 
Luther avoit etc de l’Ordre des Religieux de 
cet inftitut. 

Franchement non feulement le Sieur Cats 
a une ^verfion pour tous les Religieux en Ge- 
neral f mais particulièrement pour ceux de 
Saint François» il ne croit pas ajïparament où il 
veut ignorer la promelTc que Jefus Chrift a fait 
a nôtre S'. Patriarche » Sc a tous ceux qui ay- 
meront fes Religieux» ôc il nefçaitpaslafîn 
fatalle des menaces que le Sauveur fait » a ceux 
qui pcrfecutcnt les véritables freres Mineursjlc 
Sieur Cats pour leurcr les lira pies , a dit que je 
fuis a Utrecht contre l’Ordre de mes Supé- 
rieurs ; it ne le fauroir» devant Dieu prouves ni 

per- 
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perfuader les gens d’un fi évident mcnfongc, 
il a fait ledure de robeiflance que j’ay du 
Rme^ Pere Rèncre de payez Commifiaire Ge- 
neral de nôtre Ordre, je le lui ai prefentc 
moy même , pour marque de ma foûmiffion , 
n’y étant point obligé, il ne m’a jamais fait l’ho- 
nefteté de me prefenter un morceau de pain , 
ni un feul verre de bicrre , ni fait fconnoî- 
tre aucun vertige d’Hofpitalitc , comme dit 
Saint Augurtin , dont ledit Sieur Cats affedc 
d’être Difciple , lato anima .fufcipite peregri- 
tios , lavate eorum pedes , recevez gayement 
les pèlerins & leur lavez les pieds, 

Monfeigneur Picrc de Codde Archevêque 
de Sebartc , & Vicaire General d’Utrecht', 
m’a fait l’honneur de m'entretenir deux fois , 
afles long temps , dans une conférence fort 
honerte , il daigna me donner deux fois*fa be- 
nedidion , mais fa grandeur ne m’a pas fait 
offre de quoi que ce foit , ni touchant rHofpi- 
talité , non plus que ledit Sieur Cats,. . Mon- 
feigneur de Spada internonce de Sa Sainteté 
a Bruflfelles , a voit écrit en ma faveur a roondit 
Seigneur Archevêque ; mais il en a préten- 
du caufe d’ignorance, auffibien que des Re- 
quertes que des Bourgois fufmentionez Ca* 
toliques , avoient prefentés pour moy a fa 
grandeur , concernant la grande affaire de 
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leur falut; ce qu’on ne devroit jamais refu- 
fer, mêmes aux plus grands pécheurs dn 
monde > quand ils le demandent avec humi- 
lité, comme lefdits Bourgeois d’CItrechtont 
cité a fa Seigneurie Illuftrimrae qui rendra un 
compte exaéle devant le tribunal de Dieu , 
du tord qu’il m’a fait, parles calomnies noi- 
res qu’il a foufFert par les emiflaires dudit Sieur 
Cats , & de tous fes adherans d’Utrechc 
& pour les confequencés fatalles qui en font 
arrivées , mondit Seigneur Archevêque de 
Sebafte n a point confideré en fonges Saint 
François comme le Pape Honoré Ilf. avec 
beaucoup d’autres Religieux de nôtre Or- 
dre , qui appuioient le Vatican de Saint 
Jean de Latran , qui paroiflbit d’aller croüil- 
ïer & renverfer , ce qui obligea en partie , ce 
Souverain Pontife, de confirmer' la Réglé 
de Saint François , qui eft l’unique qui a efte 
inférée dans le droit Canon ; la difercncc eft , 
que le Pape Honoré III, étoit animé du ' 
Zele de la gloire de Dieu , & ne demandoît 
que des coadjuteurs , pour travailler a la vi- 
gne de Seigneur , mais mondit Seigneur 
l’Archevêque, ne fuit que les traces defon 
predecelTeur , qui ne butoir qu'a faire fortic 
tous les Religieux des Provinces Unies , & 
infaliblemcnt il en fer oit venus a bout , fi 

D les 


/ 


by Googk 



. I 


50 .FAÇTUM PRESENTE* 
les Hauts Sc PuiHans Etats de Hollande nV 
voient eu, en recommandation 9 les interets 
de leurs fujets Catoliques ; toute la terre > 
& ces Provinces éclairées connoifTent les de- 
(interenetnens des grands Services que ren*r 
dent les Religieux de Saint François , la 
grande avidité & les amas que font ceux qui 
s’efforcent de les faire fortir de leurs Provin- 
ces ; les Janfenifles ont un Agent a Rome pour 
cet eâèâ I des remifes qu’ils y envoient > tirées 
V fur la banque de Venue , mais les Religieux 
de mon Ordre peuvent dans cette conjonûure 
rendre lé temo^nage de la perfecution de mon- 
. dit Seigneur » dudit. Sieur Cats & de leurs ad- 
lierans> himeurribus &hiinçtquisy nosautem 
in nomme iomm invocabimus ; ceux ci ré- 
gneront par l’abondance d’argent > des cha- 
riots & la multitude de chevaux» mais nos 
Francifeains » par l’invocation du nom du 
Seigneur Dieu des Armées, continueront 
leurs travaux Apofloliques » jufques a la fin 
du monde » nonobftant la grande perfecu- 
tion» des novateurs de ceSeicIe^ nos Reli- 
gieux feront toujours attachez au Trône du 
grand Arbre inébranlable de TEglife» & non 
pas aux branches qui fe brifent fouvent aux 
moindres vents. Je puis fans comparaifon 
dire de Mondit Seignetir i’ Archevêque de Se- 
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.baftjc» ce que le texte Sacre nous fait con- 
noître , de quelqi^s Apôtres particuliers > 
;clpqt les retz s’ôtant brifczalapecHe , ils les 
racomraodqient. . Re^ciebofit retU, î^os Sei- 
gneurs i les Evêques', & Archevêques tien- 
nent la place des Apoftre; particuliers ', naais 
ils Tont obligez de . recôznmoder leurs rétz 
upci'fbm reÜ4 ^ mais les retz de Saint Picre 
prirent une (î grande multitude de poilfons 
fans fe brifer , que ce Chef , a qui Jefus 
Chrift avoit confié le Gouvernement de fon 
Eglife, fut obligé dappcller fes freres& fcs 
Collègues a fonfecours. 

Tout le temps que Mondit Seigneur de 
Sebafle fe fervira des avis dudit Sieur C^us , 
je fuis moralement afïèuré qu il ne poura ja- 
mais fouEhir que les Religieux ( qni ont été 
les premiers Miflionaires des quatre parties 
du monde , qui ont porté le poids & Textreme 
chaleur du jour , pondus & aftas diei & qui ont 
accru & commencé les fondations des Evê- 
chés) exercent leurs fonéf ions tranquilement 
dans tous les endroits, ''ou ledit Sieur Catsfê 
trouvera ledepofitaire ou exécuteur de fes Or- 
dres. Ledit SieurCats ne doute pas qu’il n y aie 
une Rue deshreres Mineurs, a Uerecht , & que 
la Chambre des Seigneurs des Etats de cette 
Ville , naît été le Cloidre des Religieux 
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de Saint François > qui ont rendu plus de 
fervice a cette Province ( que le Sieur Cats , 
qui s'engraUTe prefentement de leurs Sueurs 
& travaux ) ne feh capable de rendre toutte 
fa vie, 

11 eft encore grandement a remarquer qu’u- 
oc partie des adherans dudit Sieur Cats , ont 
été exilez de Francii pour une dodrinc er- 
ronée que tout le monde fçait, que la plus 
grande partie de ces exilez font venus a nôtre 
Pays-bas , en Hollantiiç » & que ces Mef- 
fîeurs ont encore commMnication > Société 
Sc une entière correfpoi^dance avec leurs 
cmiiTairei dont ils attendent du feçours. Et 
les Hauts & PuilTants Seignèurs de ces Pro- 
vinces Unies doivent s*afTeurer que tout le 
temps que le Sieur Cats & Tes adherans s’éri- 
geront en Souverains chez eux , fous un man- 
teau d’un plus grand Zele , qu’ils prcteiident 
d’avoir plus que les autres Catoliques n’ont ; 
ces Meilleurs couvriront touliours ce qu’ils 
ont dans l’Âmei & ils entretiendront touliours 
rintclligcncc avec leurs adherans de France, 
par ce que la fource de leur dodrine nouvel^ 
le, étant reliée d’un Abbé de Saint Cyran , 
& depuis d’un Dodeur- exforbonifé , qui 
aeul’Aziie, qu’il a caché tant qu’il a pu , en 
Hollande , au Pais* bas 3 c a Li^e ; tout le 
' temps 
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céimps que ces nouveliftes vivront > ils en- 
tretiendront toujours cette Alliance , avec 
toute l’exaditude poffible > on ne fera pas 
furpris a l’avenir > fi les Provinces Unies vien- 
nent a recevoir del’cchec, qu’on n’en doit 
point attribuer la caufe a d’autres, qu’a des 
nouveliftesj car je leur ay fduvent oui dire 
en Soupirant , Lac matris mel'tus fapit ; té- 
moignants par leurs élans , que fi Louis XIV, 
leur laifibit la liberté qu’ils urent jadis du 
Régné d’un Archevêque de Sens , qui les 
a autre fois tant protégez , qu’ils feroient très ’ 
contents de retourner en France , étant af- 
feurcz , que les Difciplcs qu’ils ont formez \ 
en Hollande, font maintenant en Etat, de 
foutenir fortement leur dodrine opinée , & ^ 

qu’ils ne manqueroient point de leur ei>voier 
r^ulierement des livres a imprimer , ne le 
pouvant pas faire faire en France , fans l’ap- 
probation des cenfeurs & fans paflèr par l’é- 
tamine & par des perfonnes non fufpedes m 
d’herefic. 

Quand je fuis venu dans ces Provin- 
ces Unies, j’y croiois de trouver des Cato- 
liques plus exades & plus Zelez que dans 
nos quartiers du Hainaut & de Flandre , il 
eft vray que j’en ay rencontré une bonne quan- 
tité , qui ne font point infedez de ces nou- 
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vetiîtczf mais je fus furpris dîcatefldrebeai^ 
coup de Catoliqucs , qui fuivem lés femi* 
mens dudit Sieur Cats & de fes adheraus» 
qui fouftiennent eticor hautement les opi- 
nions fui vantes } fur tout a. ceux qu’ils ont 
approuvé. 

1. Que Saint Piere & Saint Paul ont été 
enremble9 ôcen meme temps Chefs de TE- 
glife. 

2. Que le Pape n’eft* pas plus Souverain 
Evêque a Rome, qu’un autre Evêque par- 
ticulier dans fon Evêché, & ils difenttout 
çruément que le Pape eft le premier Evê- 
que parmi fes égaux , primus inter pares. 

5. Ces nouveliftes font une alluiioB , di- 
» Tant que Saint Paul ayant refifté a Saint Pie- 
re , Janfenius en pouvmt faire de même avec 
Tes sénateurs. 

4. Que les pécheurs (qui font accoutu- 
més de tomber dans des grands pechéz , où 

* ceux qui ni font tombez qu’une fois) nefe 
peuvent pas convertir finccrcment en peu de 
temps , & par confequent qu’on doit leur 
différer l'ablblution , quçy que le ConfefTeur 
fçache que le penitent ait grand regret du pé- 
ché qu’il a commis. 

5. Que la fatisfâéfion doit précéder T Ab- > 
folution > & beaucoup d’sutres fentjmens, 

• ' con- 
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contre l’Ancicnnc pratique & l’Ufagc des 
Sacreméns de l’Eglife Romaine , que ces nou- 
veliftcs veullcnt introduire a leur guife, 

6. Pour ce qni eft des femmes & des £1-' 
les qui leur donnent j permiHion de fe fer- 
vir des Leurs Confeffions , croiant par cette 
déclaration de pouvoir deferer leurs compli- 
ces aux fupericurs ; le frequent refus d’abfo- 
lution de ces novateurs , ôc ces délations ju- 
diciaires, font des chemins dangereux, com- 
me difent les Saints Peres , la Confeffion étant 
un lavoir affes laborieux de foi meme , fans 
le rendre plus odieux par ces decouvertes , qui 
font que les fidclles ont horreur de la Confef- 
fion , & fouvent en font des facrileges. Ces 
filles & les enfans ne feavent pas ce qu’on 
leur demande & s’ils le voient confufement , , 

la permiffion qîi’ils donnent a ces Novateurs , 
eft l’eflfct d’un tribunal & d’une demande ar- > 
méc d’une contrainte rcfpeftueufe & crainti- 
ve; ces fortes d’accufatrices font fouvent des 
coureufes adultérés, qui tachent de covrir 
leurs ordures aux dépens d’un innocent ; la 
fimplicitc, où plutôt la malice les aveugle 
fouvent ; où elles font inftruites par des in- 
fâmes vindicatifs , qui font ravis de trouver 
de ces foibles inflrumens , pour fatisfaire a 
leurs payons , fous le menteau- du Zele 
" D 4 ou 
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on ne hic pas d’injure a celui qui veut bien 
qu’on rcvcle Ta Confeilîon , difent ces No- 
vateurs , on ne fait pas d’injure au penitent 
dit nôtre Doâreur Subtil » mais on fait inju- 
re au Sacrement. Cete conduite pernitieu- 
fe de la révélation des ConfeiEons faite i avec 
‘l’Agreementdes penitens, à oblige nos Sei- 
gneurs les Evêques de nos Païs-bas > a Dé- 
créter ) depuis peu , contre leur conduite 
erronée & qui tend au grand galop a unehere- 
lîe ) qui .commence a -le manifeRer de plus en 
plus.' 

7. Ces Novelliftes font acroire aux pupiles 
que lors qu’un malade, fe confelTca un Régu- 
lier» le Curé ne feait pas s’il eR bien confef- 
fé * Sc s’il cR capable de recevoir le Viatique 

^ qu’il lui. demande j .mais ce jugement çR té- 
méraire & a été condamné par BenoiR XI. 

8. Ces efprits inquiets reviennent a la vieille 
querelle » & ils difent que les Réguliers ne peu- 
vent entendre laConfelEon^durant la quin7aine 
de Pafques , & qu’ils doivent fe confeRèr une ' 
fois l’An , a leur propre PreRre > où a fon De- 
legué J ces perturbateurs s’elevent par tout 
au delTus des CanoniRes» qui alTeurent. que 
le Pape» eR le propre Cure de tous les fidè- 
les & que les Réguliers font les Deleguez 
de ce PaReur Univerfel 1 & par confequenc 
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de celui qui fe cdnfcfle a Pafques & en tout 
temps , aux Réguliers. 

9. Ces Sedaires difent fouvent a leur, 
Klopjens où filles devotes > qu’ils ne font 
point obligez de diferer aux privilèges des 
Réguliers , par ce que cela leur cfl: prejudi- 
ciable J on ne porte pas de préjudice a qui 
que ce foit ^ a moins qu’on ne lui ote ce qui 
eft introduit en fa faveur , or la puiflance de la 
jurifdidtion > n’a ‘pas été donnée en faveur ( 
des Curez ny du Sieur Cats Mifïïonaire, 

mais pour le falut des%\mes des penitens , & 
a rhoneur de Dieu ; les Supérieurs Majeurs 
trouvent bon pour le falut du peuple & la 
gloire de Dieu , de commettre leur jurifdi- 
dion a d’autres » ils ne font point tort aux fu- 
periurs fubordonnez> fi ce n’eft a ceux qui 
chetchent leur profit, & non pas les inte- 
rez de Jefus Chrifi; , & qui aiment mieux 
d’etre repus que de paiftre les fidèles, . 

10. Ces efprits remuans infiftent , & 
difent qu’une oüaille doit par obeifiancc fe 
confelfcr a fon Pafieur , mais ceux a qui ces 
Meflieurs font ces raifonemens, ne leurdir 
fent pas qu’un Pafieur n’a aucun pouvoir de 
jurifdidion contrainte. 

Que ce n’eft pas du reflbrt d’un inferieur 
• a trouver a contefler aux ordonnances éca- 

D 5 blies 
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blies par les Supérieurs , la .ConfefBon a tou^ • 
< (ieurs été libre » pour ce fujet dans tous les - 
monaftereS) l’Eglife ordonne ^ue les fupe- 
rieurs locaux » envoient pour effet des 
Confeffeurs extraordinaires a tous les Cloiftres 
des Hiles , tous les quatre-temps des T An- 
née pour cet effet, 

11. Pour ce qui eft des Indulgences 9 je 
n’oferois dire qu’ils les conteftent fi fortement 
que Luther ; mais s’ils n’ôfent point lë dire 
publiquement $ ils ne laiffent pas de les di- 
xiHnuer tant qu’ils peuvent ; a ce fujet * j’ay 
été a Woerden peticte ville > trois lieues • 
d’Utrecht, pour y gaigner les Indulgences de 
notre Dame des Anges où de portioncule 
dans une Eglife , où nous y avons un Mif- 
fionaire de nôtre Ordre, le 2. jour d’Aôufi: 
de cette Année 1Ô97. du nouveau ftylc; 
rUn des adhérants dudit Sieur Cats, ayant 
oiii dire que le Doâieur Hennebel de la fa- 
culté de Louvain, avoît été privé d’aâes 
légitimés a Rome, pour avoir foufienuavec 
trop d’opiniâtreté leurs opinions,voiant que ce 
Doreur n’avoit pas reufli en leur faveur , ne 
peut s’empêcher de dire en pleine table, ces 
mots latins , mlite credere omni fpiritai ; fei- 
fant voir qu’il falloit connoitre a fond ledit 
Dodeur Hennebel , ayant que de l’envoier a 
/ ' ' Rome 
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Rome pour foûcenir leur caufe» & en revc* 

. « nant de cette folcmnité a Utrecht , je ne 
- pus m empecher de dire a un gentil homme 
' qui paroit de ceie trempe, ce qu’il penfoie 
de la Prédication qu’avoit fait nôtre Reli- 
gieux, touchant laditte Ingulgence de Por- 
tioncule , il me refpondit que le Sieur Cats 
lui avoir alfeurc , qu’il avoir lu Saint Bona- 
venture & que ce Doéteur feraphique, n’a- 
voit fait aucune mention de l’Indulgence de 
nôtre Dame des Anges, dire de Portion- 
culc, tirant a confequcnce que l’indulgence 
-» croit nulle , ce qui m’obligea de lui dire , 
que cinq a fix Papes ayant conféré laditte 
, Indulgence, que ces témoignages lui dévoient 
fufîîre, pour l’empecher de la révoquer en 
doubtc , comme font ces Novateurs, qui 
s’efforcent a renvetfer généralement tout ce > 
qu’ils peuvent des Saintes pratiques desRe-' • 
ligieux confirmées du Saint Siège, 

12. Ilefl; furprenant que des Nouveliftes 
crient fouvent , que le privilège des Reli- 
gieux , & les vertus attradives qu’ils ont 
pour les Ceremonies de l’Eglife, font de- 
ferter leurs paroiffes ; mais félon les fenti- 
raens du Doéfeur du Bois Doien de Saint 
Piere a Louvain , qui étoit véritablement 
orthodoxe , eft' que ces Novateurs efti- 

ment 
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ment plus Thonneur extérieur des Egllfes ma- 
terielles » que rObciflànce > qui félon le » . 
Saint Efpriti vaut mieux que les facrifices? 
eft ce que pour enabellir les Eglifes materiel- , 
les, ils voudront renverfer toutes les faintes 
ordonnances } que les Souverains Pontifes ont 
fait en faveur des temples milHques du Saint 
-£fprit> & a la plus graqde gloire de Dieu 
ces Zélateurs paffionés) a force de vouloir faire 
fréquenter les Eglilès > les dépeuplent, par 
leur feverité outrée , dans le déflein de faire 
piailler les peuples contre la moralle des Je- ^ 
fuites , qu’ils appellent lelachée > & p*ar 
leur defol^iffance aux Decrets des Papes, 

^ 15. Ces Novateurs vcullent que les Re- 
ligieux aient intoduit le relâchement de la > 
moralle dans les ConfefOons , pour ce fujet , 
ils foufliennent que les Curez doivent exa- 
miner fcrupuleufement leurs paroiiEens , af- 
fin que s’ils trouvent que leurs ConfeHions 
n’ont point été bien faites i ils les obligent 
afe confelTer de nouveau » Les Souverains 
Pontifes , ont étouffé cette. veille Zizanie 
des Nouvelliftes , fur tout Sixte IV. en ces 
termes : , que les Curez ne foient pas fi har- 
dis que de dire t que les Réguliers ont apor- 
té les herefies au monde » mais il eft très 
véritable > que ç’ont été les Religieux qui ont 

' éclairé 
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éclairé nôtre foi, ôc fans les Réguliers, qui 
s’attachent uniquement à foudenir une do- 
drine orthodoxe , le Janfenifme auroit en- 
cor fait des plus grands ravages qu’il n’a fait 
en France, Ôc wr tout dans ces Provinces 
Unies où ces medaeurs ont péché dans l’eau 
trouble jufques a prefent, fe voiant appuîez par 
la connivence qu’ils ont avec quelques Prote- 
ftans particuliers qui approuvent leurs fenti- 
raens , & qui afleurent , que les Janfeniftes ap- 
prochent plus que les autres , de Icur-doélrine ; 
Le S*. Cats ne peut jamais faire paroiftre, 
qu’il y ait eu jamais d’Herefiarque ny de Sc- 
alaires devant & après cinq cent Ans de 
la mort de nôtre Pere Saint François , & 
nos Francifcaîns s’étant toufiours fortement 
attachés au Saint Siégé, que s’il admetoit , nos 
Religieux a Utrecht , il fait bien qu’ils difeon- 
viendroient defes fentimensdeguifez. 

14. Les adhcrans du Sieur Cats fouticn- 
nent avec un Profelîcurde Louvain de leur 
cabale , qu’un Curé ne peut pas ordinaire- 
ment donner le viatique a des moribons qui 
fe font confeffez a d’autre qu’a eux , fans 
les avoir examinées de nouveau & fans avoir 
pris fes afleurances ; qui a jamais entendu 
des extravagaiHccs femblables? un Curé ne 
pouroit il point donner le viatique a un Eve- 

que. 
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que i Doâeur > Chanoine , où a une autie . • 
Ame qut communie cous les mois & toutes 
les feftes folcmneles» fans l’avoir examine} 

- quand ces MeflîeurS}' qui troublent l’Eglife } 
difent qu’un Pafteur doit connoîtire fon oüai- 
le ccte connoiirance ne doit point être Sacra- 
mentale » mais feulement extérieure de la vie 
*& des mœurs des penitens ^ (i les principes 
de ces Novateurs croient vraifetablablcS} 
perfonne ne pouroit communier fans avoir 
etc examiné » & fans avoir donné des alTeu- 
rances de fa difpoHtion > & comme Mon- 
sieur la Doéèeur du Bois a remarqué ; . que (i 
le pénitent s’eft Confefle au Curé ; le Vi- 
cecuré ne poura pas le communier , & le pe- 
nicent ne pourra pas aller . communier ail- 
leurs» mais il devra communier de la mam 
de celui a qui il fe fera confeffé ; où le Pre- 
ftre qui l’a communié devra faire l’examen 
que ces Nouvclliftcs veullcnt, affindepren- . 
dre les afl'eurances quils jugent necelTaires. 

Mais en quelle maniéré cet examen fe devra 
Hl faire ? hors de la ConfefBon ? he qui a ja- 
mais entendu qu’on examine les penitens pu- 
bliquement » & que les ipenitens foient obli- 
gez d’avouer leurs fautes hors du tribunal ? (i - 
cet examen fe fait dans la Confeilion» par 
confequenc le penitehc devra fe ConfcBèr de 

' ' nou- 
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nouveau? donc (parla confcqucncc erro- 
née du Sieur Cats & de Tes adherans ) la Con- 
fefEon faite aux Réguliers feroit nulle ? donc 
CCS Nouvelliftes feront .mépris des Souve- 
rains Pontifes & noraeenent de Jean XXII, 
.<]ui irrevoquablement a arrefté Sc defini i que 
Jes Confeflions faites aux Réguliers', étoîenC 
valides, & qu’ils ont fouvent condamne les 
fentimens oppofez comme fouçonnez d’he- 
refie. 

S’il arrive que le penitent ne trouve pas 
convenable d’ouvrir Ton cœur a Ton Curé, 
a caufe de quelques interés temporels com- 
me il arrive ailés fouveiic, ou a celui qui le , 
communie; voila une gefne horrible de con- 
fcience & des périls de facrilege. Il Ce trou- 
ve, par la feverité outrée de ces Nouvclli* 
ftes ( qui donnent , comme dit Saint Ber- 
nard , tout a l’Autorité , & bien fouvent .. 
rien a la Charité & pieté omtiht dant AuthoYitâ^ 
ti , nibil CbaritMi & pietati ) qu’un penitent , 
étant queflioné fur certains pechez , niera 
de les avoir commis, ‘quoi qu’en cfïètilles 
ait commis , mais qu’il ne trouve pas bon 
de les découvrir a fon Curé, Et en ce cas 
le penitent commet un péché mortel : car 
la bonne Théologie tient qu’un penitent 
commet un péché mortel , quand en étant 
. , - ‘ requis 
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requis en ConfefEon , il nie d’avoir commis 
ce qu'en effet il a commis. Si le pénitent 
ne répond pas a l’Interrogation , croiantque • 
la Confellîon qu’il a fait a un autre , lui fuffir s 
le. Cure n’aura pas les aflcurances que ces 
Novateurs exigent d’un penitent , voila les 
confequences fatales qui arrivent a de fem- 
blables perturbateurs dans l’Eglife de Dieu ; 
il doit fufüre a un Curé de demander a un 
malade > avant que de l’adminiflrer ^ s’il 
s’eft confefTé, & s’il n’a pas befoin de Ton 
fervice , où s’il n’a plus rien qui faffe peine 
a fa confcience > qu’il lui e(l libre de la dé- 
charger a qui il voudra , l’Eglife aiant en tout 
temps laillé la confeflîon libre , pour la plus 
grande fecurité des Ames ; le fils de Dieu 
n’ayant jamais rejette aucuns pécheurs étant 
mort pour tous & s’étant rendu en facrifice 
de propitiation pour nous rendre a tous un . 
Dieu favorable. ' 

15'. Ces memes Nouvclliftcs difent qu’il ^ 
faut curieufement examiner » en Confeflion > 
les'pechez de la chair. Une Dame de cete Vil- 
le d’Utrecht > m’a afleuré , que le Sieur Cats 
lui avoit dit t que l’homme & la fernme > en 
matière du devoir du mariage > pouvoienc 
commettre fept pechez mortels » les lui aiant 
tous fpecifiéi le Dodeur du Rois» Doien 

de 
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de Saint Pierc a Louvain • rapçrtc fur la 
meme matière, que deux très honeftes Da- 
mes , l’une de 40. & l’autre de 72. Ans qui 
s’etoient remariés par trois fois , lui ont a- 
voué d’avoir fouvent rougi , par les interro- 
gations « que leurs ont fait de femblables 
novateurs , en Confcflîon , durant leur ma- 
riages , & d’en avoir été au defefpoir , voila 
le fruit d’une illufionfcandaleufe des examens 
que font CCS Meflîeurs , dont Saint Bona- 
venturc fait mention > ce Saint Do(^cur af- 
feurant , que c’eft de ceux dont le Saint 
Efprit parle au Cha. II. des Proverbes: 
V Examinateur des maux en fera accablé 9 les 
penitens , par ces examens fcandalcux appren- 
nent fouvent ce qu’il ne favent pas,& le Con- 
fefleur efr fouvent emeu par des epluchemens 
femblables. Il arrive , dit le Pfautne 65 ; 
que CCS éplucheurs tombent dans les iniquitez 
qu’ils épluchent. Navarre les condamne de 
péché mortel , & les appelle des prophana- 
teurs de Sacrement , les penitens en font fean- 
dalifez 5 ils prennent en ces cas leur Con- 
feflfeur pour un ignorant , un curieux, ou 
pour impudique , les autres penitens mur- 
murent de ces longueurs, & quittent fou- 
vent les Confefleurs en colere,ils fe troublent. 


ils equivoquent, 


jls fe retirent pleins de 
■” E feru- 
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^ dp çrüîn^ç dc pech» , ils en per^ 
deot le jugement cqmme j’ay reconnu de 
quelques Dames i dont je retiens les petits 
Evres de piçté apparente'i que ces rigoriftes 
leur ont donné t ce quia obligé leurs maris, 
de leur procurer d^autres ConfelTeurs pour les 
foire revenir de leurs egaremens. 

Pour ce qui dl des femmes grQf.j 
fes , le tintamarre que ces Rigoriftes en 
font » romp la tête a tous ceux qu*il 
Interompt > & ces Meifieurs embaraflene 
fort çes innocentes le Catechifme ^Romoin 
approuvé par plufteurs Papes Sc Conciles 
generaux approuve le motif de ceux qu| 
fe marient pour donner des adorateurs a Dieus 
Qç pour éviter la continence ; ces chicaneurs 
eloignent fort injuftement les femmes grof- 
fes de leurs maris » ^onOeur Frqmond amt 
des Janfeniftes écrivant fur le Ghap. 7, aux 
fidelles de Corinte» cite Saint Auguftin qui 
dit ) que c eft un pecKé véniel que d’exi- 
ger le devoir conjugal pour le limple phiGr 1 
mais que c’eft un a«âe .de ^ vertu que de le 
rendre pour s*acquiter de fon obligation > & 
Saint Ronaventure. dit que ce n’cft pas nn pé- 
ché que de fe fervir du mariage , pour evi^ 
ter l’incontinence » franchement c’eft une 
dureté que de vouloir fepai;er des gens ma<^ 
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* riez, parce qu’ils font vieux où fteriles; & 
les Cabaliftes qui donnent des impreiSons 
/èmblables au peuple > mericeroient qu’on 
les (eparat les uns des autres > comme des per- 
turbateursdu repos del’Eglife, par ce qu’ils 
/e font tort a eux memes de s’amufer a des 
quelHons odieufes > qu’ils font a leurs penîtens . 
À au public qui en murmure , fe rebutant du • 
Sacrement de penitence > & les penîtens 
s’en difpenfent fouvent de plufieurs Années, 
comme nous avons fait connoître ci devant, 

1 7, Les Rigoriftes qui font du fentiment 
dudit S^Cats> pour obliger les penîtens a 
ne plus fe confcflèr aux Réguliers, difent a 
leurs diciples , qu’il ne faut point donner le 
Viatique a un malade a moins qu’ils ne l’aient 
examiné de fa confcicncc; le Pape Benoift IX. 
a Décrété que les Curez font obligez d’ad- 
miniftrer les malades , qui ont reçu l’abfo- 
lution des Réguliers. Le Pape Saint Lion 
dans fon Epiftre 89. condamne les Curez qui 
font des refus fcmblables. Dieu , dit Saint Ire- 
née , fait mifericorde aux pécheurs , le propre 
de Dieu dit S*. AuguHin eft de faire toufiours 
mifericorde, La Pape Galixte premier dit que. 
quelque chute qu’une Aracait commifc,qu«id 
elle rentre en foi même , que Dieu lui pardon- 
ocLePape Jul premier a décidé, qd’un Preftre» 

V _ . E a qui 
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qui rcfufe rAbfoIution aux mourans » e(l fç- 
fponfable de leurs Ames.Celeftin premier écrit 
en ces termes aux Evoques de Narbonne, nous 
apprenons que chez voûs y on refufe rabfo- 
lution aux moribons, quoi qu’ils la deman* 
dent ; nous avons de l’horreur d’entendre y 
qu’il fe trouve de pareilles impietez. Un pé- 
ché dit Bernard bientôt conféiré9 eft bien- 
tôt remis. Une promte ConfelSon eft une 
prompte guerizon. Alcuin dit que David 
exhorte l’Ame pecherelTe par Ton exemple 9 
a ne pas derefperer quelque grieve que puilTe 
avoir été fon ofFcnfe. Ceux qui en veul- 
Icnt (dit le Dofteur du bois , après Theophi- 
îaéte ) a la Confellîon , devroient être hon- 
teux y voiant que S*. Paul, bien loin de re- 
jeter les pécheurs 9 il les invite amoureufe- 
ment 8 c les reçoit a pénitence. Il n’eft pas 
de péché, dis S*. Simeon Metafrafte, pour 
lequel on doive defefperer. S*. Anfclmc en- 
feigne que les pécheurs , qui fe confeflent9 
& qui ont bon envie de s’amender, & de 
faire penitence, font abfous dans la* confef- 
fion , quelque infâme que foit la lepre de 
leurs crimes. Où font, dit S*. Piere Cri- 
' zologue , ceux ' qui par un inlHnâ: du diable 
empechent que les pécheurs' ne fe relèvent 
proropteraént , qui, par hoc cruauté 
. . d’cfprit. 
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refuTcntla medecine aux malades» 
& l’appardl aux bleifcz ? Les Novateurs 
adhérons du S'. Cats s'elevenc au deflus de 
tout ce qu’il y a d’authorité qu’on peut allé- 
guer contre eux » touchant le refus frequent 
des abfolutions » dont ils ne veullent point dé- 
mordre. 

Quand ces gens hahurtés a leurs caprices » 
peuvent citer un paiTage particulier des Saints 
Peres» ils ne manquent jamais de les adapter 
a leurs opinions erronées» & comme toutes 
chofes ont deux faces > ils les font tourner 
comme ils veullent > dans refprit de ceux 
qui font leurs duppes > & comme ces Rigo- 
riftes ont fouftenu que le Pape écoit infailli- 
ble quand a la queflion de fait , ils impriment 
parmi les efprits de faciles impre/Iions , que le 
S*. Pere ne peut point décider de leurs opi- 
. nions , iis en veullent appeller comme d*abus 
a nn Concile general , a l’Imitation du S'. Ta- 
lon ■ Procureur General de Paris , & afîîn 
de laifTer des plus grandes impreiSons de 
leur doârine erronée parmi les (impies , ces 
nouvelHRes leur difent que le Concile Gene- 
ral » étant au deflus du Pape ; que c’efl; au 
Concile a décider de leurs dogmes » & non 
point au Pape , qu'ils ne confiderent que com- 
me Evêque de Rome & Dodeur particulier^ 

£5 & 
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& , comme le Saint Pere ne prétend pis > a-» 
vec raifort I de convoquer un Concile genc-^ 
lai pour les Jafeniftes qui n*eo vallenc pas les 
frais , ils coriHrment en attendant au peuple » 
leurs fentimens dangereux i -fous le manteau 
de la fallibilité du Pape > & c’eft ainli que ces 
novateurs , continuent le trouble dans l'E^ 
glife , & on a remarqué > que la plus pare 
de ceux qui font fortis de cIkz les Peres de 
rOratoire > de l’Inftitut de Saint Norbert & 
des autres Ordres , pour fe rendre Prote- 
ûants , croient tous , des véritables janfe- 
nides > avant que de fecoiier le joug de l’E- 
glife & de leurs Ordres. 

. i8. Les fument ionez novateurs difentaux 
(impies qui entrent dans leurs fentimens, 
que les privilèges des Religieux font revor 
quez, &qu*ilsne peuvent entendre les Con- 
fefüons. Le Pape Sixte IV. a fait connoî- 
tre le contraire a toute TEglife a de fembla. 
blés perturbateurs de fon tem{» par ces ter- 
mes : que les Freres mandians ne font point 
exclus d entendre les ConfeiSons, 8c d’en- 
joindre des pénitences» félon la difpolidon 
du droit commun , 8c des prtvil^es qui leur 
ont été accmrdéz. Le' fumentkmé Doâeur 
de Louvain explique ce que le Pape dit fur 
cefujet. ' - ^ . - ■ 
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L’E?êquc conférant les Ordres a lUiPrc^, 
(Ire , lui, donne la putilànce d’abfoudre les 
pechc2 par ces termes. Recevés le Saint 
' Efprit , les pechez feront liez & deliez à ceuic 
à qui vous les aurez liez & delkz* Ccd 
en fuite dé cete puilTance que généralement 
tous les Preftres peuvent, abfoudre dans une 
eztreme necefSté ; outre cete paiHance gM 
nerale» un PreHredoit âtoir la jurifdidîon. 
Toute la Théologie avec le Doâeür Ange** 
lique en combe d’accord. 

Les Papes & les Souverains Pontifes ont 
donné & ont delegué leur jurifdiâioH aux Re- 
ligieux mandians , apres qu’ils ont été trouvez! 
capables^ C’eft pour ce fujet que cete déléga- 
tion leur permet 9 d^abfou^e ks proifiiens » 
malgré leur Curez | &.notls tenons le (êii-n 
timent coQ^talre pour erroné. Saint Tho< 
mas au 19. de fes opiditulesÿ fe plaint avec 
Saint BonaventUre (on Aialÿ & contempo- 
rain r de. quelques hardis Novateurs 9 qui a« 
voient pour lors 9 au(£ bien que les Janfeni- 
niftes k témérité de dire t que les Eveques » 
& cequieltde plus pernkteux» que le Pape 
mémô ne pouvoient deleguer lehrs juiisdi<* 
âions aux Religieux 9 malgré les Curez. 
ClementlV. l’un des fuccefTeurs fur la chaire 
de Saint Piere en n 4 $i dçdare l’opinion 9 de 
^ E 4 ^ ' ces 
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ces Novateurs» téméraire » & il déclara 
par une Bulle exprefle, qu’il ne faut pas que 
les Religieux requièrent le confentement des 
Cùtez.pour prêcher & pour entendre les 
Confeflîons de leurs paroiffiens » pourvu 
qu’ils foient autorizez du Pape » de fes' Lé- 
gats » où des Ordinaires des lieux qui font 
ks Eveques, 

. Saint Gr^oire X. & Saint Bonaventure 
general de notre Ordre qui prelida au Con- 
cile de Lion, Les Crées , quoi que fehif- 
matiques, y ont reconnu la puilTancc du Pape. 

Sous le Pape Eugene IV. nous definif- 
fons » dit le Concile de Florence » que le 
, Saint Siégé & le Pape , eft le Pafteur de l’E- 
glife Univerfelle, Jean Palcologue Empereur 
d’Orient ; deux Patriarches » & le Concile 
de Lion , fouferivent a cetc définition > & 
ont le meme en fubftancc. 

Ledit Sieur Cats & fes adherans , n’ofent 
pas contefier les autorités fufdittes» ny en 
demander les preuves fufmentioncs » fi pu- 
bliquement » depuis la conctufion de cete 
Paix derniere , comme ils faifoient ci de- 
vant j péchants dans l’eau trouble, irtais ces 
Nouvel liftes en' ont ufé dans cete Ville 
d’IItrecht a mon égard » de la maniéré que 
les grands Vicaires » du prcdefccflcur defund 
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de r Archevêque de Malinnes , en ufoient 
vers les Religieux , ■ ^u*ils perfecutoient y 
fous le manteau du debnâ; Archevêque, 
& qu’ils obligoient , a fouferire tout ce qu’ils 
vouloient j allcgans aux Religieux , qui fc 
prefentoient pour les Ordres ou pour des 
admiffions , que Monfeigneur l’Archevê- 
que defunct , n’a voit pas befoin de leurs 
fcrviccs. Ces Novateurs par ces raoiens, 
éludent les pouvoirs que les Souverains Pon- 
tifes ont donne aux Religieux , non pas, 
par privilèges , mais par recompenfè qu’ils 
leur ont donnez de leurs travaux très péni- 
bles qu'ils ont alTuiez , pour le fouftien de 
la foy & de l’Eglilc, 

20, Ces 'Nouvelliftes infîftent & veul- 
lent avoir des preuves plus fortes que les pre- 
cedentes , tant ils ont horreur des Religieux', 
& ils vcuUent (avoir en effet fi les Papes 
ont communique cete jurifdiftion aux Re- 
ligieux mandians. 

Les novateurs en l’An 1292. dont les 
Janfeniftes modernes fuivent les traces , ont 
au£G doute de la jurifdidion des Religieux 
mandians , ce qui obligea le Pape Bonifacc 
VIII. a leur confirmer de nouveau en plein 
Concile tenu a Vienne en 13 ii. Jean de 
Poligni en fut tcicment outré , qu’il fiit fi 

E5 
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icmcraireque d’avancer, que les ConfciEons 
faites aux Réguliers ne valoienc rien> ôc. 
qu’il ^loit les faire de nouveau aux Curez. 
Mais le Pape Jean XXII, condamna ccte 
doârine en 1516. il maintint les Regu- 
lieurs dans leurs privilèges ^ & il confirma 
les conftitutions de Clement IV. & du Pa- 
pe Alexandre IV. qui leur avoient unanime- 
ment accorde 1 le meme Pape Jean XXII. 
a l’inftance des Dominicains > Carmes & 
AugulHns, confirma la confHtution de Bo-. 
nifaceVlII. EogenelV. & le Pape Nico- 
las V. en ufa de meme a Pégard des Reli- 
gieux. Quelques Curez novateurs de ce 
temps la , dont les Janfensfics fuivent les 
veftiges ) s’étant rcnàr refraâaires aux De- 
crets > que les Souverains Pontiis avoient 
donnez en faveur > des Rel^ieux. Le Pa- 
pe Benoifl onze» définit par une Bulle ex- 
prefïc 9 que les Confeffions faites aux Ré- 
guliers, étoient bien faites, & qu’il n’étoit 
par neceffaire de les aller confirmer aux 
Curez, 

21. Quand les ArnauldiÛies < drfent qu’un 
Fadeur doit rcconnoître fes ouailles , ils 
nedifentpas à ceux a qui ils en fontfouvent 
accroire , que cete connoifTance doit ctre pre-* 
miercment par une diligente confideration 

. . ‘ “ d'une 
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d’une converfacion extérieure» dans cetefo- 
licitude paÛorale » il ne doit pas s’en rapor- 
ter à Ton paroiüien » mais il doit l’exercer 
par lui meme. 2. un Cure doit connaître 
îès oiiailles d’une autre maniéré, favoir par 
la ConfeiEon. Pour ce qui eft de cete con- 
noidance > il ne fauroit mieux faire que de 
s’en raporter a fon fujet » par ce que c’eft 
pour foulagerfaconfcience; & comme dit le 
DotL^ur du Bois ( que les Janfeniftes ont 
nommé, l’approbateur banale, par ce qu’il 
decouvroît leurs rufes - fccretes que ce Do- 
deur rendoit publiques ) dans le fore de la * 
confcieoce » on doit s’en tenir a ce que rhotn* 
me dit pour lui & contre lui. Pour ce fujet 
il fufSe qu’un Curé a cet égard connoide ■ 
fon pardfEen » . qui lui dit qu’il seft confeBié 
a un ConfeiTeur autorizé. Saint Thomas & 
d’autres Doâeurs de l’Eglifc nè parlât que 
d’une connoidànce exterkiire > . & n’obli- 
gent point les paroiffiens de fe confefler a 
leurs Curez» la liberté de la ConfefEon é* 
tant plus en faveur du penitent que des Nou- 
velliftes qui gehennent dans ce temps, les con- 
fciences » rebutant les penitens par une fcveri 
té & rendant la ConfeiHon en quelque ma- ' 
niere odieufe, comme nous avons dit ci de- 
vant. • A- 

-fi*. Ces 
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Ces novateurs prennent de l’Autorité des 
Saints Perês > tout ce qu’ils voient avantageux 
a leurs fentimens ; & ils lailfent ce qui ne 
leur plait pas , embraflant feulement ce qui 
efl; de leur goufl;. 

21. Ces hommes inquiets & qui trou-* 
bient les autres , font d’autres indances , di- 
fant , qu’H eft plus feur, de fc Confelïèr a fon 
Curé , qu’aux Réguliers. Il y a plus de 24. 
Ans que ces quelHons ont été mifes en 
avant » par des efprits auHi remuans | que 
les Janfenilles ; mais le Pape Calixtelll. 
en 145^. déclara cctc doârine , faulTe ,& er- 
ronée. Ce très Saint Pape voiant l’obftination 
d'une Cabaiie femblable a celle de ce temps > 
obligea (Jean de Poligni^ qui étoit le prin- 
cipal fauteur de ces Curez > infpedeurs ) 
de retracer & a condamner fon opinion ; ce 
qu’il Ht. Mais comme les herelies viennent 
fouvent a renaiftre & que l’homme panche 
plus du coté du mal que du bien comme nous 
voions dans la Hn de ce Seicle y par des nou- 
velliftes qui font des hidres monlfreux ; Le 
Pape Sixte IV. fut obligé de faire procéder 
contre ceux qui fouftiendr oient cetc dodri- 
ne de Jean de Poligni> comme contre des 
gens foupçonnez d’herefie. 

23. .Le Sieur Cats dit fecretement »fes 

ad- 
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adhcrans , que le privilège des Réguliers d’en- 
tendre les Confeflîons ^ n’a point etc confir- 
me d’aucun Concile general , mais il ne leur 
dira pas que le privilège des Religieux a etc 
confirme dans le Concile general de Latran t 
fous le Pape Leon X. en la fécondé feance. 

Quand aux Confeifions des malades dont 
nous avons fait naention; le Pape Pie V. 
a accorde aux Réguliers » lapermifiion d’en- 
tendre les Confeifions par tout où l’obeif- 
fance les defiinera) par une Bulle exprefie» 
qui commence ^ & fi mendicanùum » & 
cete meme permiffion de confeflèr eft don- 
née par tout où l’on veut fe confefler ) foit 
dans la fantc où dans la maladie. Ubilibet 
audite, 

14. Pour ce qui eft de la confeffion Pafea- 
le > quoi quelle ait été tant de fois décidée 
en faveur des Réguliers , nos novateurs ne 
laUTcnt pas de la renouveller de temps en 
temps a leurs confidents, c’eft ce qui arri- 
ve tous les Ans. 

Le Pape Clément VIII. a appaifé cete 
querelle par une Bulle que Sa Sainté a envoié • 
a nos Païs-bas 601592. Ce Souverain Pon- 
tife, après avoir autorifé, les Réguliers en 
particulier & en general , il leur confirme 
le pouvoir d’entendre les Confeifions Pafea- 

ks 
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les ; donnatic un Ordre a Ton Intçrnonce de 
contenir les Curez dans le devoir , pour qu ils 
ne troublent & n’inquietent pas les Réguliers 
dans leurs privilèges , Ôc qu’il empeche qu’on 
ne débité aucune proportion iniurieufe a la 
lliberté des ConfeiEons Pafcales pour les 
peuples. 

Le Pape Innocent X. par un Decret du 
7. Février 1545, condamna rArchevéque 
de Bourdeaux qui blamoit & condamnoit les 
privilèges , des Réguliers , & il déclara que 
ce Prélat ne pouvoic pas les empecher d*en> 
tendre les Confeiïïons des peuples de puis le 
pimanche des Ramaux jufqaesau Dimanche 
h Albis inclufivemcnt* ' 

La Sacrée Congrégation des Cardinauç 
fît la même refponfe a rArchevéque de Sa- 
lerne qui vpuloit abroger le minidere que les 
Religieux ^êaeerçoient loiiablement pour le 
falut des 'Ames ; le S^ Cats & fes adhc- 
rans s’attachent bien aux Decrets des Papes > 
quand ils s’accommodent a leurs nouveautez 5 / 
mais quand les memes Decrets des Souve- 
rains Pontifes condamnent leur fentimens 
erronez & fufpeâs d’herefie , les Papes a l’c- 
gard desjanfeniftes leur paroiflent &font pour 
lors faillibles quand a la quedion de fait » Sc 
au dedbus d’un Concile general après lequel 

ces 

' • 


Digitized by Cougk 



A SA SAINTETE’. ,79 

CCS Novateurs difent qu’ils afpirenti entre- 
tenant leurs duppes dans ecte c/perancc 
dans leurs opinions dont ils ne veullcnt point 
abfolumcnt démordre , ne pouvant revenir de 
Ja condamnation dernière qu’en a fait le Pa- 
pe Alexandre Y H I. d’heureufe memoi- 

• Je fuis fortement perfuade , que Sa 
Sainteté , cft plenement informée i par des 
pcrlonnes qui font incomparablement plus 
«clairées que moi > des rufes les plus fines & 
les plus fecrettes , des intrigues des Noiivcl- 
Jifies > que ne le font toutes celles que je 
•viens d*al[^uer ci delTus; mais félon lare- 
marque du fumentioné Doreur du Bois, 
que les Janfeniiles traitent indignement, 
d’apprabateur de mauvaifescaufesi jenefau- 
rois me difpenfer d’inferer dans ce faélum 
que je prefentea Sa Sa Sainteté, la conduite 
inégalé & très paffionée contre les Régu- 
liers , des adherans ài S*. Cats, 

EaChirké eft laguide infaillible des Cre- 
ôiens , mais je ne fçaî comment .ni en quelle 
confience le S*. Cats & fes adherans peuvent 
açcomnaodec , ce qu’affeurc ledit Doâcur’, 
qu’une fille défera un Confclîèur a des Jan- 
feniftes ; toms comme ce Confefièur étoit 
de leur cabak,. ils traitèrent la. fille de folle 

6 i 
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& il la menacèrent de la faire bannir du lieu » 
(comme maiftrejean HerbetCuréde GoC- 
felies qui eft du creme du S<. Cats , fit la* 
ditte Jeane Jofquain) quoi que cete fille 
fut bien fage & bien fincere ^ il en veint une 
autre qui déféra un Régulier ; ces novateurs 
la reçurent à bras ouverts » ils Texaminerent , 
ils ranimèrent > iis l’inAruifirent > ils lui 
dirent quelle étoit obligée en conGence9 
( de bonet de tabarin ) de le defcrer à l’E- 
vcque. Voila le procédé > des difciples 
prétendus de Saint Auguftin , Le Sieur 
Cats a plus d’une fois interrogé la Dame de 
la maifon où je demeure dans cete Ville > il 
auroit fait Tes choux gras , s’il avoit eu prife 
ïur moi , & il lauroit écouté avec autant & 
plus de fatisfàdion qu’il n’a fait la Dame pcr- 
nitieufe dont j’ay fait mention ci devant 9 
mais avec la grâce de Dieu je tacheray de vi- 
vre félon mon caradere j & put être ledit 
Sr. Cats fe refouviendra un jour de ce que je 
lui ai rcfpondu: fdc bene & non timebis po- 
tejlatem *, je ne veux point rendre des injures 
pour celles , qu’il m’a fait peu Chriflienne- 
ment > je laifTe l’evenement de ce qui en arri- 
vra a la providence que j’adore ; & fi les 
fimples qui font dupes du S^ Cats & de Tes 
adherans fe trouvent formalifez des veritez 

que 
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qae j’avance a Sa Sainteté f le fcandale ne 
proviendra que d eux memes ; 

'27, Ileft remarquer que deux freres gen- 
tils hommes d’Amfterdam 3 manans de cete 
Ville d’Utrecht dont Madame leur mere' 
mourut l’année paflféc , leS^. Cats aiant ap- 
pris que je /aifois tous mes efforts félon Dieu , 
pour la reconnoiffance que jé devois a ces 
MefEeurs ^ qui avoient de la. bonté pour 
moi ; il me dubufqua du louable fervice di- 
vin que je tachois de leur rendre , m’empe- 
cha la continuation du miniftere que j’exer- 
çois, par un panchant de pieté > dont l’Aifnc 
defdits freres m’avoit prié par un principe de 
vertu ; Le S'. Cats par des femblablcs ftra- 
tagemes, me voiant rebuté de tous nos Ca- 
toliques comme il le pretendoit^ & réduit 
a Textreraité par des Calomnies les plus ar- 
tificieufement inventées , croioit que je ferois 
obligé de lâcher prife » & que la neceffitc 
ra’obligeroit a me rendre Proteftant, félon 
le bruit qu’il en avoit fait refpandre par des 
Klopjens 3 & d’autres emiffaires attachez a la 
Caballe de femblables novateurs, ilss’atten- 
doient a confirmer nos Catoliques , dans 
tout ce qu’ils avoient peu Chrétiennement 
leur dire , de ce qui m’arriveroit , & ils au- 
roicnc été bien aifes , fi leur faufe prophétie » 

F ^ qu'ils 
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qu’ils avoient prédit de 'moi , s’accotn* 
pliroit^ 

Mais le S<. Cats comptoir a mon egard » 
fans Ton hofte » il ne favoit pas que j’avois 
bouche en Cour» tout le temps que je me 
rencontrois a Loo » a la Haye » & par tout 
ailleurs ou fe trouvoit Guillaume III. Roy 
de la grande Bretagne » qui a la bonté de me 
donner la fubliftahce > depuis que je fuis 
dans ces Contrées de Hollande» & que fa 
Majefté Britannique » m*a alTeuré de fa 
Roialle proteâion tant qu’il virra; & tout 
cela fans préjudice de ma Religion. Tout 
le temps que Dieu . Sa Majellé Britanni- 
que & les Seigneurs des Etats de cete Ville 
& Province d’ütrecht voudront bien me laif- 
fer chez eux; je fuis perfuadé que Sa Sain- 
teté approuvera ma conduite » veii que (ix 
ArabalTadeiirs des Princes Chreftiens , qui 
ont écrit au Saint Pere & a la Cour de Ro- 
me pour ce fujet , ont bien voulu » comme 
on peut voir ci après » rendre des bons té- 
moignages de mes comportemens Religieux 
& m’honorer fouvent de leurs propres tables; 
des perfonnes de tel rang > ne doivent ils pas 
fuffire a me métré a l’Abri » ne fuffirent ils 
pas , pour me mettre a couvert de toutes les 
calomnies que les adherans du S'. Cats ont 

difpcrfé 
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difperfé contre moi? voila comme des dif- 
famateurs fuccomhent y étant feduits par des 
biens terriens & aveuglez par lavarice> ils font 
pofledez d’une convoitife înfatiable 5c s’a- 
bandonnent à toutes fortes d’iniquités. 

28. Mais comme les adberans do Sr. Cats 
attaquent impunément tous ceux qui ne don- 
nent point dans leurs panneaux , Sa Sainteté , 
auffi bien que le public doiuent encor favoir 
la temel:icé du nommé Adr. Smits Mif- 
lionaire*de Hilverfom qui par des Calomnies 
les plus attroces , a cru de me perdre par des 
diffamations donc le R, Pere Dcfirant Do- 
éleur de Louvain a pris notice par écrit dans ' 
cete Ville d’Utrecht y par le raport des per- 
fonnes dignes de foi , ledit Smits Miffionai- 
re , ne m’aiant jamais veu ni connu , que par 
les inftigations du S*. Cats & de les adberans , 
dit infolenraent dans une bonne Compa- 
gnie y qifil croioic que j’étois un bandi , me 
faifant pafîèr pour un fcelerat , pour voleur 
où meurtrier, fe fervant du terme a mon 
égard de fwitn maJ^r t qui lignifie dan^ces 
Contrées, tout ce qu’on peut dire de plus 
atroce d’un homme, adjoutant qu’il croioit . 
que j’avois reçu la marque d’un bourreau * 
pour mes forfaits , .franchement, fi le R. 
Perc Defirant Doéfeur de Louvain , ne 

F 2 m’a- 
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xn*avoit afTeuré de termes femblables a la 
Haye, où l’ArcHevcque Danfir <jui fen va 
vers le grand Mogol , a loge , j*aurois pei- 
ne a me refoudre a croire , qu’un Miffionai- 
re voulut fe fervir de pareils termes indignes 
de fon cara6tere , parlant d’un autre Mif- 
Cionaire, qu’il n’a jamais connu; fon nom 
Smeyrs en Flamant , fignifie en François 
Maréchal , ralluüon dudit reviendroit , bien 
mieux , a celle de Maréchal ferrant , qu’a celle 
de Maréchal de France. 

11 ne faut pas s’étonner fi de termes fi fean- 
daleux font fortis de la Bouche dudit Smeyds , 
car c’étoit un homme de cete trempe , qu’Ü 
falloir, que ces novateurs mifient aHilver- 
fom , affin de donner au peuple plus de de- 
goufl: des Freres Mineurs , le public n’igno- 
re pas que le Concordat de la facrée Con- 
grégation des Cardinaux n’ait denomé la 
mimon de Hilverfom a l’Ufage tles freres 
Mineurs Recollcéls , & que l’Archevêque 
de Sebafte où fon predecefîîeur , l’a ex- 
torqué & Oté a nos Religieux, qui doivent 
être de droit , en pofieffion de cete ftation ; 
mais pourefiàcer la mémoire des Religieux 
de Saint François , dans l’Efprit des peu- 
ples de Hilverfom ; les adherans dudit S'.- 
Catsj.y ont introduit ledit Marcfchal Mif- 

fionai- 
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(îonaire , ( plus - a m’erprifcr , que ceux 
qu’on appelloit en France ) par ironie, les 
MilGonaires a la dragone ) pour y forger les 
impofturcs très outrageantes dont j’ay fait 
mention contre moi 9 qui ai été demandé 
par Guilaume III. Roi de la grande Bretagne , 
au General de mon Ordre , pour donnera 
connoître au public les grandes Decouver- 
tes que j’ai fais en T Amérique fdptcntrionale, 
& ou par la pure mifericofdeide Dieu , je 
me fuis efforcé d’ctendre le Roiaume de 
Jefus Chrift 1 comme le Lcéfeur peut voir 
dans les trois Tomes que j’ay donné au pu- 
blic & dont j’ay dédié le premier a Êouis 
XIV, Roi de France 9 & les deux autres', 
avec un quatrième' que j’ay commencé 9 a , 
Guilaume* III. Roi de la grande Bretagne ; 
leurs dites Majeftés ont eu des fentimens plus . 
Chreftiéos de moi , • que n’en a eu ledîe 
MifHonaire Smeyts 9 parmi des habitans de - 
Hilverfom 9 où il m’a aceufé fàufement 
condamné injuflement , & outragé morte- 
lement 9 & par confequent dénigré tous des 
Religieux de Saint François 9 puifqu’etant ^ 
ici légitimement 9 je reprefente moi feul» 

' dans cete Ville & Province d’Utrecht tout 
mon Ordre. Il ne faut pas s’étonner 9* fi le fu- 
mentjonné Smeyts Miflionaire de Hilverfom 

F 5 & 


Digiiized by Google 



86 FACTUM PRESENTE’ 

S: ks adhérons du S*. Cars » répètent fou- 
vent^ a leurs difciples , que la moralle rela^ 
chée des Jefuites, alTeure, qu’il eR permis 
de tuer un homme pour une pome : Licet 
ùccidere umm h»mmm fro fomo. Mais la po- 
ileritc fera plu» furprife a l’avenir que le 
S<. Seneyts qui affede d’etre un Zele Payeur 
de Hilverfom > ait eu la témérité de me tuer 
civilement , jnoi qui ne lui ai jamais fait tort 
d’une pome^. ne l’aiant jamais vu ni connu t 
que par la mauvaife réputation qu’il a au de 
moi > étant pouffé par les adherans du S'. Cats 
qui lui ont corné aux oreilles | ceux qui m’onc 
décrit auprès dudit S*. Smcyts> connoif- 
fent apparament le. génie de la paiEon pré- 
dominante, qu’il a contre les Réguliers, 
& ils fe font fervis de lui , comme le Singe 
fait de la patte du chat , lui faifant connoitre 
qu’il faut décrier les freres Mineurs , pour 
faire perdre la^penféc de. reprendre laftation 
où Milfion de Hilverfom , qui appartient lé- 
gitimement aux freres Mineurs , la facrée 
Congrégation des Cardinaux , la leur aiant 
preferite ', par le Concordat qui en a été 
fait. Il ne faut pas être furpris que ledit Ma- 
refehaJ où Smeyts m’ait traité fi indignement ; 
toute la Province d’Utrecht a rougi de fa do- 
ctrine erronée» il a frapé.fouvcnt fur fon 

enclu- 
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enclume» pour fe juftifier des quatorze pro- 
politions 9 qu’il a publiquement débitées 
aux peuples 'de Hilverfom , dont les unes 
étoient heretiques, les autres remplies d’er- 
^ reurs & d’une prcfomption horrible de foi 
meme; ledit Smits a voulu donner des ex- 
plications a fes propolitions fcandaleufcs » 
par quelques feuilles d’imprcffion , il a cité 
> dans cet imprimé en langue Flamande , les ap- 
probations par écrit que ledit S^.Catsn a voit 
garde de lui refufer) non plus qucMonHeur 
Huflen Pafteur & d’autres de fes adherans ; & 
comme tous cas vilains font niables > cet em- 
porté ne pouvoir fc difpenfcr de donner quel- 
ques fciiilles volantes pour leurcr les firaples » 
leur faifant connoître l’approbation de ceux 
de fa cabale dont il étoit politivement affeu- 
ré , & qui lavoient colloqué en ce pofle » 
pour faire perdre la mémoire des freres Mi- 
neurs, comme ils’eft efforcé a mon égard; 
mais pour confirmer nos Catoliques Ro- 
mains dans la foy orthodoxe ; il leur eH; a- 
vantageux pour s’en'donner de garde , qu’ils 
fcachcnt les 14. propofitions dudit S'. Smits , 
qui fe dit Pafteur de Hilverfom 9 comme 
nous les allons voir toutes entières , où a 
l’equipolent , dans les Articles fuivants. 

1. Ce novateur a prefebé que Dieu n’eft 
F 4 pas 
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pas mort pour tous^ il a puifé ccte propo- 
(it'on de Janfenius , que l’Egiife a^condamnée 
& déclarée heretique. 

2, Que rien ne fe fait en ce monde que 
par la volonté de Dieu , Ci une maifon vient 
brûler par incendie » cela ne fe fait > que 
par la volonté de Dieu» que fi un homme 
fait le bien & le mai 9, que c’eft Dieu qui le 
fait faire par lui meme. 

. 5. Qu’un homme abbattroit plutôt le 
Dom d’Utrecht d’un coup de point » qu’il 
ne changeroit la volonté de Dieu » & qu’il 
feroit incenfé & un fou s’il croloit qu’un 
homme peut émouvoir Dieu 9 le faifanc 
changer par Tes prierres. 

4. Que Cl un larron vient dérober vôtre 
argent , il ne faut l’imputer au voleur 9 mais 
a Dieu qui l’envoie pour cet effed. 

5. Que fi un homme en lue un autre» 
Il ne faut pas l’imputer à l’homme » mais a 
Dieu qui conduit le bras. 

6 . Quoi que Dieu voit 9 que les hom- 
mes font pénitence & qu’ils fe convertirent , 
Dieu les abandonne & fait grâce a qui il veut 
malgré leurs volontez. 

7. Deux perfonnes qui ont péché ega- 
lement, Dieu leur faifanc une grâce cgalle , 
l’un fera fauvépar la grâce» & l’autre périra. 

. '8. Dieu 
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8. Dieu n*accorde pas la grâce a ceux guî 
]a demandent avec équité > & qui font tout 
ce qu’ifs peuvent de leur part pour plaire 2 
Dieu» cet extravagant, allegant que la rai- 
fon en eft que Dieu feroit a lors où page où 
un laquai. 

9. Qu’il n*y a point de reroiflîon apres 
cete vie » donnant a connoître qu’il ni a point 
de Purgatoire , comme il l’a dit de bouche 
& prcfché. 

10. C’eft un Article de foy que tous ceux 
qui meurent fans baptême font condamnez 
& fouvent damnez , &on l’en doit croire» 
comme fi Dieu même l’avoit proféré. 

11. Que Dieu n’a voit paspreveu enM4- 
r/â , qu’il vouloit naître par elle. 

12. C^e bien ^ue Dieu ait donné la grâ- 
ce » qu’il a donne a Marie , a la plus grande 
pechcrefîe , elle auroit été aufG glorifiée» 
que Marie Teft , par où il paroit qu’il veut 
exterminer le Franc Arbitre, 

15. Ledit Adr. Smits qui fe dit Pafleur 
de Hilverfom defend les procédons que le 
peuple *a coutume de faire a l’entour du Ci- 
metière , & pour en empecher l’envie au 
peuple, il fouhaite que le Prevoftoù baillif le 
roetc a l’amande. 

14. Ledit Smits apprend qu’oh doit le 
F 5 croire 
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croire en tout Cfs qu*il dit > comme fi Dieu 
parloit par fa bouche propre» il amémcaf- 
feuré que quand il ni auroit point d*autre pé- 
ché que celui de fa defenfe , ce feroit uô pechc 
mortel» & que quiconque ne le veut point 
croire » efi: indige qu’il lui donne la Commu- 
nion de fa main. 

Nos Catoliques des Provinces de Hollan- 
de » ne connoiflbicnt point encor a fond 1er 
dit S^ Smits » qui veut palfer parmi les Jan- 
feniftes pour un Maitre Forgeron » & 'veut 
enchérir > fur ceux dS fa Caballe en matière 
de dodrine, & comme ledit Smits Pafieur 
de Hilvcrfom » prevoioit bien que fes fen- 
timens erronez, pouroient bien être mieux 
reccus dans la Province d’Utrçcht » qu’en 
Efpagne où en Italie » ( ou la Clef de 1 Xn- 
quifition ferme la porte a toutes les nouveau- 
tez;) il a eu l’audace de prefeher publique-' 
ment les fumentionées 14. propofitions, 
croiant de'les juftifier, par quelques feuilles 
volantes d’impreflîon , qu’il a fait approuver 
par ledit S'. Cats Sc par fes adhcrans » & 
pour donner des couleurs emaillces aux iufti- 
fications prétendues de fes propofitions » il 
a voulu décevoir les fi m pies par des termes 
du Texte facré de Job.6. v, 25»2<$. (jMré 
detraxiflis fermQmbus vtriut^ ( ^ increpan- 
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dum tantum eloquia (oncinnatis. Je pour rois 
rétorquer ces parolles de L’ecritiire Sainte 
contre Monfieur Smits>en vertu des calomnies 
qu il a fait a, mon egard , s’il m’e'toit permis ' . 
de faire allufion des termes qui Ce trouvent 
dans le vafte Océan de l’Ecriture Mainte, que 
tous les Sedaires particuliers femblables au- 
dit Smits , attirent a leurs inclinations , & 
dont ils Ce forment une confcience , com- 
me d un bonet de Tabarin , que les charlatans 
tournent en toutes fortes de figures. Mais 
il vaut mieux que je delifte de faire mention 
ultérieure du S'. Smits qui Ce dit Pafteur de 
Hilverfom ) & que je renvoie le Ledeur a 
Monfieur Prince Bourgois d’Amersfort qui 
a retire le public de l’erreur des furaentionees 
propofitions dudit S'. Smits y par plus de tren- 
te témoins qui les ont entendu » & qu’ii 
fpecifie dans la répliqué que ledit Prince Or- 
todoxe ) a fait par un livre qu’il a donné au 
public I contre la refponfe faite des fei^fes 
volantes fumêntionces' dudit. S^ Smits^ù 
Maréchal y qui a eu tord de forger une do- 
drine femblable au grand fcandale des Con- 
trées de Hollande. Le JanfeniTme à com- 
mence d allumer le feu en Hollande envi- 
ron 1688 . & il Ce feroit plus notablement 
accru & augmente par ces Novateurs ; Ci 

les 
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les Sieurs & les incomparables hommes Or- 
thodoxes Adrien van Wick. Bercnt Dryflanti 
Cornelis Prince d’Amersfort. Everardus 
Godefredi , Erafraus de Vrede. Godefri-^ 
dus vander^Marck. Pieter Romeyn , & Gé- 
néralement tous les ^Religieux » de Saint 
Auguftin , de Saint François & de Saint Do- 
nrique 9 qui croient en Hollande , n’a- 
voient fortement refifte par une dodrinc 
faine , & défendu l’Eglife de Dieu 9 contre 
les Janfeniftes & ces novateurs modernes. 

\ Le Janfenifrae commençoit pour lors a 
fs rendre fi vulgaire dans les Contrées de 
Hollande 9 que Ton en cKantoit des chan- 
' fons parmi les Rues > & lorfque l^Echo cora- 
mençoit a voir le jour 9 on entendoit des 
crieurs'fiir le Dam d’Arafterdam qui ento- 
noient a plene tête : ces termes reticrez : 
cinquante cinq Janfeniftes pour un Liard; 
je n aurois jamais fait fi je faifois la deduâion 
dq|||propofitions des Janfeniftes adheransdi» 
Sf, Cats qui oat ctç fi fouveht confondus 
par le furaentloné Sieur Adrien van Wyck 
& d’autres perfonnages véritablement Ca- 
toliques ennemis des- erreurs de femblablcs' 
novateurs qui troublent l’Eglife de Dieu. 

29. Il eft vrai que toutes les Contrées de 
Hollande fçavent 9 que les adherans du 

Sj. Cats 
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S'. Cats y ont fait une quefte Generale d’ar- 
gent, pour faire tenir , parVenife, aMon- 
(leur le Dodeur Hennebcl , qui s’eft rendu 
il y a du temps a Rome pour foutenir leurs 
fentimens, dont ils ne vcullent point avoir 
le démenti-, tant leur obftination eft grande; 
mais je fuis fortement perfuadé que nos Fran- 
cinfcains défendront toufiours la caufe com- 
mune de TEglife , & qu’ils y reufîîront 
mieux, qu’avec tous les trefors qu’amaÜent 
tous les jours ces novateurs ^ dont lividité 
qu’ils en ont, eft infatiable. A ce propos 
Monfieur vanden Steen SouRejzent defunft 

O 

du College du Porc a Louvain, me .dit un 
jour a Goflelies (oii j’etois pour lors Con- 
fefleur de nos Penitentes Recolle<ftinnes) 
qu’un ccolicr de la fadlion des Janfeniftes. 
Voiant fur la porte des Jefuites ces lettres 
gotiques du Saint nom de Jefus , en cete fi- 
gure fui vante par une profanation 

de ce nom adyable , il dit a Tes compagnons 
que ces lettres vouloient dire , Jeftutx ha-- ' 
hem faits ; je repartis , que s’il ctoit permis 
de profaner ce Saint nom, qu’il pouvoir en 
faire l’Application aux Janfeniftes , Janfe- 
ntjia habem fitim les Janfeniftes ont une foif , 
mais qui eft fi grande que les puilîances 
n’ont jufqu’a prefent pu etancher ; ni les De- 
► . . . crets 
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crets reiterez de$ plu(îeurs Papes , ni les 
fouldrés du Vatican > ni les afîcmblées des 
Evêques y ni ks exiles de France y par 
Louis XiV.- ni les arrctz dcChârlc Second 
Roi d’Efpagne énvoiez contre ces Novateurs 
dans nos Païs bas , n’ont pu faire defifler 
les Janfeniftes de Leurs opinions erronées , 
qu ils veullent de - plus en plus inculquer dans 
les efprits qu’ils attirent a leurs cordeles, 
jufqu*a ce qu’un Concile General » qu’ils di^ 
lent êt^e au dclTus des Papes » en ait décidé. 
De l’humeur que les plus éclairez voient dans 
l'entetement des Janfeniftcs ; quand .bien 
même > ils auroient foufcris tous , dans un 
Concile General la condamnation de leurs 
fentimens errronez; s’ils donnent des expli-- 
cations , comme ils ont fait > après les Dew 
claratiorls des Decrets de pluHeurs Papes, 
ils feront en quelque maniéré en état d’en 
faire autant que l’Ôbftiné Arius y qui don- 
noit par après des explication de la Signa- 
ture qu’il avoit donnée authentiquement dans 
les difcrens Conciles où il fe trouvoit > ce per- 
fide aianc prefque infeélé tout le genre hu- 
main» qui admiroitde fè voir Arien» avec ' 
un très grand étonnement de tout l’Uni- 
vers. 

11 efl encor a remarquer qu’outre la quete 

d’ar- 
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d'argent dont je viens de faire mention 9 ils 
ont recommcnc^out recenment , a en faire 
une nouvelle % dans ces Contrées de Hol- 
lande 9 pour fouuenir ceux qu’ils ont dé- 
putez en Cour de Rome 9 contre les Prélats 
de l’Eglifc 9 qui ont etez alTembléz tout recen- 
ment a BrulTelles pour remédier aux defordres 
des ]anfeniftes9 &ces novateurs continuent 
a faire une Bourfe commune pour avoir 
moien de fournir aux frais 9 qu’il fera a pro- 
pos de faire 9 cet argent ( que les adherans 
du Cats ramaffent par le moien des Klop- 
jens où filles devotes9 ) fert pour paier les 
impreflîons des livres 9 & feuilles volantes, 
Sc pour païer la penfion que ces novateurs 
donnent fccretement a ceux qui ne fe peu- 
vent 9 attirer que par cctc voye 9 où a ceux & 
celles qui étant desja gaignez 9 auront le 
Zele d’aller en qualité de penfionaires dans 
quelques communautés 9' de Réguliers où 
de Religieufes 9 pour y refpandre fecretement 
la dodrine que ces nouvellifies leurs ont im- 
primé dans l’efprit 5 & dans femblables oc- 
currences ils payent les penfions foigneufe- 
ment 9 autant que la bourfe le peut per** 
mettre. 

■ Ces novateurs pour dmenter leur Union 
vont faire des Agapes & prendre 9 dans quel- 
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<jues jeux , leurs reps enfemble dans des 
lieux écartez > pour s’entretenir dans la 
communication > alliance 6c focieté d’union » 
mais jamais iis ne parlent dans ces récréa- 
tions de leurs fccrets , qu’ils ne communi- 
quent qu’aux pretieux , & politiques de 
leur Seâe, Ôctres rarement, ils ne laiflent 
feulement que glifer quelques mots du fe- 
cret de leur doftrine , a ceux qu’ils confidc- 
rent comme indiferens , & quand ils voient 
qu’ils ne les peuvent attirer a leurs fentimens , 
ils font , par les Klopjens & par leurs adhe- 
rans, une exaâtè recherche de leur vie , ils 
les font menacer fecretement qu^ils feront 
perdre leurs biens , & ils les norciflent le 
plus qu’ils peuvent , par des calomnies qui 
fe glilfent , fous des prétextés de tendrefîc 
de pieté , & de compafEon , & toute cete 
conduite de Novateurs , fent le Pharifia- 
.• nifme renaiflTant. Ces novateurs fe font un 
plaifir de converfer avec le monde , ils fe 
tiennent pour ce fujet toufiours proprement 
couverts , & ils ont un grand foin d’avoir 
beaucoup de politelTe dans leurs paroles 6c 
dans tout leur maintien extérieur ; & fe tien- 
nent dans une liberté d’efprit , & font pa- 
roitre qu’ils ne font aucune contrainte fur 
leur naturel , & quoi qu’ils difent que la 
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mortification Sc autres œuvres extérieures 
pénibles ne foient point neceifaires pour plai- 
re à Dieu f ils en font toutefois pour plaire 
à ceux qu’ils efperent d’Attirer a leurs fenti- 
roens > & ils tachent pour ce fujet de les ani- 
mer par des moralités feveres. Qiiand 
les Evêques & autres grands Seigneurs 
fe rendent contraires a leur doârinc , ils fe* 
tiennent pour lors en repos > & ils fe con- 
tentent d’agir fecreteraent , fe contentant 
de difpofer peu a peu les efprits ; mais ces 
prétendus difciples de Saint Auguflin » n’onu 
pas bien réfléchi fur les fentences de ce grand 
Doâeur , qui nous fait * connoûre > que 
tous les artifices imaginables des hommes 
ne fervent de rien pour le falut , auprès de 
Dieu 9 qui eft le véritable interprété des 
coeurs : apad ilium cordis inter fretem, non 
admittitar ars ad falutem. 

' Ces novateurs ont pour maximes qu’il 
faut blâmer la conduite des Jefuites , acaufe 
qu’ils attirent trop de filles devotes t mais 
ces nouvellifles y font plus attachez que tous 
les Religieux de l’Univers 9 & ils difperfent 
leur doârine a toutes les femmes & filles fe-* 
culieres qu’ils connoiflent propres a la rece- 
voir 9 & ils leur donnent la vogue^& s’infi- 
Duent auprès d’elles par tous les flratage- 

G mes 
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ma imitables ; & fur tout par ceux d’une 
' derotion extraordinaire ; par ce qu’elles ai- 
ment le changement & la variété,- & font 
fort capables d’atprer plufieurs hommes a 
leurs fentimens. 

Quand ces novateurs ont fait quelque In 
vre capable de bien inlinuer où appuier leur 
doctrine, ils exhortent les plus riches d’en 
faire bonne provision , & meme d’en avoir . 
un bon nombre reliez curieufement pour d(xi- 
' neraux curieux, où du moins pour en Pre- 
fter a ceux qu’ils jugent plus capables d’entrer 
dans leurs fentimens & d’en faire leur pro- 
fit : s’il ne fe trouve dans les Contrées ou 
font ces novateurs, des perfonnes capables 
de faire cete depenfe , elle fe fait ordinaire- 
ment de la bourfe commune. 

Ces novateurs font couler des écrits &feuïl- 
îes volantes imprimées pour envoier dans des 
bonnes raaifons , ils en envoient quelques fois 
en forme de lettres de confequence aux plus 
confiderables des liôux , afin que leur pro- 
pre curiofité les portent a prendre d’eux mê- 
mes les inftruâions & les explications de ces 
nouveautez , ce qu’ils ne peuvent pas tou- 
fîours faire aifement de vive*voix. 

Ces nouvelliffes tachent auifî de gagner 
quelques Réguliers ^ j’en ai connu un parmi 

les 


Digi‘ "lec U, i -oogU 


A SA SANTETE’. 99 

les Capucins de Charleroi fils de l’Hofte de 
la broche d*or dç nôtre Ville d’Ath » qui 
recevoit legulierement tous les jours de porte , 
.quelques livres des Janfenirtes de Bruflelle, 
les Capucins étoient furpris de ccte depenfc 
que ce Religieux faifoit , il fut obligé de 
' dire la vérité a fon Gardien & de la manière 
que les Janfeniftes l’avoient gaigné , car 
s’il n avoit defirté de cete cabale , il auroit 
entièrement troublé les Religieux de fa Com- 
munauté qui coramencoient a faire du bruit 
de fa conduite irreguliere. 

Dans le même temps, ledit Mairtre Jean 
Hcrbet Curé de Goflelics > qui ert l’un des 
adherans en dbftrine dudit S', Cats , fit tout 
fes efforts ( par le nouveau Tertament de 
Mons qui a été coradamné par le Saint 
Siege ) pour faire faire des Leertures de cete 
traduâion a nos Penitentes Recolledinnes » 
& ledit Herbet auroit infaliblement empoi- 
foné le cœur de ces filles qui gardent la Clo- 
fture dans une grande exactitude Sc qui vi- 
vent en grande candeur j fi nos Provinciaux 
qui font leurs Supérieurs , n’avoient em- 
pêché les maniérés de ce fiefé janfenifte, 
qui ne fait pas moins de bruit dans le Brabant 
Walon , que ledit S^ Cats m Utrcchr. 
Le Sieur Marandé Confcillier & Aufrao- 

G Z nier 
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nier du Roi Louis XIV. à obfervc la mé- 
thode que les Janfeniftes adhérants du S‘. Cats 
tiennent a l’égard des fervans & des dévots. 

1. Ils leur font connoître que la plus fo— 
lide dévotion eft celle de Saint Auguftin. ^ 

2. Qu’il y a plufieurs conditions neceflai- 
rcs, a ce que les aftions de pieté foient a- 
greables a Dieu. 

3. Que la principale e(Ua grâce 9 faute de 
laquelle les meilleurs œuvres font péchez, ^ 

4. Que l’orgueil corrompt fouvent les 
meilleures aâions. 

5. Que le plus criminel orgueil , eft de 
croire » que nous ayons aucune part aux a- 
élionsde pieté, que Dieu fanennouS) Sc 
que nous y puiffions avoir quelque mérité. 

6. Que la plus grande gloire, & la plus 
grande vertu de l’homme eft de fe tenir te- 
lement dépendant de la grâce, quelle fafle 
tout en nous , & fans nous. 

Les gens de pieté & qui s’attachent a la 
croiancc d’une foy véritablement pure & fin- 
cere, & a tout ‘ce que le Saint Siégé décide 
en toutes les difficultés qui fe trouvent parmi 
les Catoliques , ces perfonnes qui agiflent 
candidement , ne connoifl'ans pas la force 
des Deétets des Souverains Pontifes, qui 
ont condamnez les propofuions Sc la faufe 

do- 
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doârine du Janfenifme , croient que les 
maximes de ces nouvelliftes font en quelque 
maniéré utiles a TEglife 9 mais ils ne reflechif- 
iêntpas fur ce que Saint Auguftin TUndes 
quatre premiers Doâeurs de nôtre meme 
Églife dit 9 parlant des novateurs de Ton 
temps : quamvis podefifi utilitati Ecclefu^ 
cbejfet noviuti : je laiffô c^e explication a 
nos Catoliques remplis de la fcience des 
Saints & qui dans les charitables inftruâions 
qu*ils donnent aux peuples , pouront traduire 
ce palTage de Saint Augullin ; que fi ce Saint 
Doé^eur ctoit encor fur la terre, il impoferoit 
nience a Tes prétendus nouveaux difciples ) qui 
font d’une nouvelle impreilîon , & qui fe cou- 
vrent de fon manteau pour couvrir leur erreur. 

I. Quand aux indevots & libertins 9 ces 
novateurs leurs difent9 que Dieu a détermi- 
né de toute éternité nôtre falut9 où nôtre 
damnation. 

Z Que pas un homme du monde n’en peut 
changer larrrét. 

3. Que les pratiques des Réguliers & leurs 
mortiheations font gefnantès -, de ne fer- 
vent de /ien , (î nous ne fommes en grâce % 
de non nos oeuvres , qui font tout nôtre mé- 
rité ( s’y mérité y a difent ces novateurs ) de 
fi nous ny fommes pas 9 que ces bonnes 
' G 3 OBU- 
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œuvres font non feulement inutiles > mais 
font autant de pechez mortels. ' 

- 4. Que fi le Concile de Trente témoigne 
le contraire, il n’étoitpas œcuménique, & 
n*étoit compofe que de moines violets Sc au- 
tres. 

• 5. Que tous les fçavans & bons cfprits, 
font Janfeniftes» ( Le moindre des diables 
qui eft en enfer , eft plus fçavant que tous les 
hommes du Monde , & que tous les Janfeni- 
ftes enfemble , mais avec fa fcience il ne laiffe 
pourtant pas que d’étre damné ), 

6 , Ces nouvellifees qui font de la trempe 
du S^ Cats difent ouvertement , aux liber- 
tàins où qui y font portez ( ce qu*ils cèleront 
aùx autres , qui n'en font point capables) 
que Dieu n*eft pas mort pour les reprouvez j 
qu’il ne leur donne aucune grâce, non pas 
meme fuffifante , par ce qu’il fçait bien qu’ils 
en abuferont , qu’il n’y a point de grâce qui 
ne foie efficace fans aucune coopération de 
nôtre part , que quand on a reçu une fois 
cete grâce , c’eft uue grande marque de pre- 
deflination , & un grand fujetdcjoye, qn’au 
refte ces nouvelliftes difent qu’ils connoif- 
fent cete marque par des certains indices; 
eomme fi les hommes favoiem s'iU fom di- 
gnes de haine > où d'amm ; toutes ebofes étant 
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tefetvées a Dieu » & il n*j a que refperance 
qui nous nourit9 lafoy qui nous doit foufte- 
nir & la Charité > que nous devous avoir , 
avec la paix pour tous les honames du Mon- 
de» qui eA infeparable de la Charité^ Sc 
comme dit TApoAre Saint Paul ; aiez la paix 
avec tous , fans laquelle perfoone ne voira 
jamais Dieu; le S'. Cats & tous fes adhe- 
hans citent Saint AuguAin en ce qui les acom- 
mode pour fouAenir leurs foitimens degui- 
fez ; mais ces novateurs n’alleguent pas ce 
Saint Doâeur » quand il dk que perfonne 
ne peut arriver a Theritage du Seigneur» 
quand elle n’aura pas voulu obferver le teAa- 
ment de la Paix du Seigneur: nmo foterit ad 
bereditatem Domini pervenire , qui tejlamen-^ 
tum pâtis % nolueru pbftrvarcy cete éclatante 
lumière de l’Eglife .» l’appelle, le teAament 
de Paix » par ce que c’eA «lui que Jefus Chrijl 
fît a fes difciplet» la veille de fa mort igno- 
minieufe > quand il dit. Hot efi praceptum 
tneum ut diligatis invicm fient diUxi vts. 

Comment eA ce que les parolles fumen- 
tionces du fils de Dieu » peuvent s’accorder 
avec le S^ Cats Ôc tous les JanfeniAes fes 
adherans ? pmfque ces novateurs fouAien> 
nent que la direâion des conférences » & le 
minlAere de la prédication leur appartient 
• G 4 .de 
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de dtoid privativement a touc autre » que’ 
les Réguliers n’en font en pofTeffion que 
par uliirpation , que les Religieux ne font 
point dans l’Ordre de la Hiérarchie de !’£- 
glife ) que leur office n’eft que de prier 
. de pleurer en folitude & non pas de prêcher ; 
qu’ils font vains , ambitieux > mondains, 
& vindicatifs. Le S*, Gats & fes adherans 
nomment ils , (les^ termes injurieux qu’ils 
donnent aux Réguliers , èc les calomnies 
qu’ils ont faites, & feront encor fans doute 
a mon égard ) le teftament de Paix de Jefus 
Chrift , dont Saint Auguftin fait mention ? 
cesdifciples prétendus de ce Saint Doéfeur, 
ne le font que de nom , mais nullement 
d’effet. 

Le Leéfeur me pardonnera ici une de- 
fgreffion de ce qui m’eft arivé au fujet de la 
Hiérarchie fumentionce j pendant que j’é- 
tois , ( fer intérim , Conferfeur de nos Rc- 
ligieufes Penitentes Recollcâinnes a Gofle- 
lies prés de CharlesRoi) occupé a leurs 
faire baftir une fort belle Eglife , pour y at- 
tirer les peuples a la pieté , j’avois befoin 
pour cet effet de quelques chaînes 6r plan- 
ches a baffir , l’Abbé de Villers , (î je ne 
me trompe , nommé van Houten , con- 
temporain de l’Abbé Moniot > aiant fait met- 
tre 
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ire Tes Armes , en reconnoi/Tance , fur la 
maitrefle vitre de l’Eglife de nos funomees 
’ RecoIIetSinncs : il ariva, qu’étant a la ta- 
ble dudit Abbc , un vencrable Viellard de 
la meme Abbaie , que l’on qualifioit a ta- 
ble > de Monfieur l’Ancien Prieur, étoit 
enfariné par les Janfeniftes , & il ne peut 
s’empêcher de Zeler en leur faveur, medi- 
fant que les Réguliers n’etoient point de la 
Hiérarchie de l’Eglife , je lui rcfpondis qu’il 
faifoitbien de l’honneur a tous les Religieux 
de fon Monafterc. Je demanday a un Pre- 
ftre fcculier Ledeuren Théologie (nepveu 
d’un de nos Religieux, qui cft mort Gar- 
dien de nôtre Couvent des Rccolleds de Liè- 
ge , que ledit Abbé denoma Curé de la Cour 
Saint Eftiene , pour avoir enfeigné la Théo- 
logie aux Religieux de fon Monaftere) en 
quoi confiftoit la Hiérarchie de l’Eglifc : il me 
refpondit en pleine table , qu’elle confiftoit 
dans les pei Tonnes des Cardinaux , des Evê- 
ques & des Clercs ; & aiant un verre de vin 
de Champagne en main , je faluay ledit 
Ancien Prieur , par ces termes ,«a vôtre 
fantéMonfieur l’Ancien Prieur Preftre, qui 
n’eftes par Clerc , ledit Lecleur en Theo- 
logie garda le filcnce , & la vcnerable Com- 
pagnie fit quelques rifées. Je fis en fuite 

G 5 une 
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anc allufion d’Henry I V. Roy de France , 
lequel fâluanc plufîeurs Predres , très pro- 
prement veflus , leurs dit , a Dieu Meffieurs- 
les Clercs , ils refpondirenc qu’ils croient 
Preftres & graduez en Sorbonne $ de fa bon- 
ne Ville de Paris, Henry IV., leurs repartit 
agréablement , a Dieu Mcflîeurs les Pre- 
ftres graduez , qui n elles pas Clercs ; Fran- 
chement ledit S^ Cats 3c Tes adherans s’en 
font bien acroire , quand ils difent que les 
Réguliers ne font point- de la Hiérarchie de 
l’Eglife. - 

Cete quellion ne fera pas décidée par la 
S^ Cats I comme difoit un Proteftant par 
ironie, par ce qu’il afpirc a la Papauté, par 
l’entremife de Tes Kiopjens où hiles devotes , 
qui la veullent métré fur le pinacle du tem- 
ple des plus Zelez Janfeniftes de ce Siecle; 
Le S'. Cats pour venir a bout des Réguliers , 
a trouvé le moien d’irriter de plus en plus 
mondit Seigneur Archevêque de Sebafte 
contres les MifSonaires Religieux de ces 
Contrées de Hollande, & il empeche qu’ils 
n’aient des coadjuteurs , pour fupléer a leurs 
defauts pendant qu’ils font infirmes j mon- 
dit Seigneur a même nié abfolument un com- 
pagnon , a un Miflionaire Dominicain ^ 
qui a exercé louablement les fondions de 
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Miflîon pendant quarante Ans ; en un mot 
ces nouvelliftes ont confpiré contre les Ré- 
guliers , & a quelque prix que ce foit * ils les 
vcullcnt faire îortir de ces Provinces Unies. 

Le Pere de famille envoioit des ouvriers 
a la vigne pour y travailler & féconder ceux 
qui Soudenoient le poid & la chaleur du jour ; 
mais le S*. Cats , veut que les Réguliers de- 
meurent fans aides , & portent tout le far- 
deau y pour y mettre des novateurs a leurs 
modes. Saint Piere appelloit les autres di- 
fciples fes Compagnons , pour l’aider a retiT- 
rer fes hlets , qui fe brifoient , par la trop 
grande capture de poiflbns , mais le S^ Cats 
fe met fort peu en peine fi les filetz des Ré- 
guliers viennent a fe brifer où non » il ne 
veut 9 a fa pèche > que des Janfenides pour 
l’aider dans la Province d’Utrecht * pendant 
qu’il triomphe au milieu d’une (ourmilliere 
de Klopjens où filles devottes 9 & dont il 
cache daugmenter le nombre 9 pour la fin 
de fes defleins. 

Si ledit S*. Cats ctoit de la dépendance 
de Bolduc 9 & s’il n’etoit pas Preftre 9 bien 
des gens croient qu’il ne feroit point d’hu- 
meur , devant que de prendre les Ordres 
facrez) dePrefter le ferment 9 fur les Saints 
Evangiles > du formulaire envoie a nos Sei- 
gneurs 
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gneurs les Evêques de nos Païs-bas > par or> 
/•donnances d’innocent XII. Pape, qui con- 
firme les ConlHtutions de Tes predecclTeurs, 
d’heureufe mémoire, Innocent X. & d'A- 
lexandre VII. touchant les V.' fameufes pro- 
pofitions de Corneille Jahfenius Evêque 
d’Ipres, ^qui ont été condamnées & décla- 
rées Hérétiques par les fumentionez Supre^ 
mes Chefs" de l’Eglifc fur terre. 

Monfieur Martin Steyaert Dodeur en 
Théologie avec lequel J’ai eu l'honneur de 
manger , en compagnie d’autres Do<^eurs , 
pendant qu’il étoic Prelident de nôtre Col- 
lege, fondé par les trois Freres Do(5ieurs 
de Baye a Louvain, & depuis déclaré Pro-i 
fefTeur Roial de Vicaire General Apolloli- 
que de BolduC; le Sr. Cats & tous les 
Janfeniftes Tes adherans , devroient imiter 
fa dodrine Orthodoxe , fe détachant, par 
fon exemple , d’une caballe, dont le Do- 
deur Steyaert l’incomparable de nos jours, 
n’a jamais été , que pour en reconnoître a 
fond leur deflein pernitieux , & comme il 
prevoioit que ce monftrc du Janfenifme alloit 
faire un ravage dans le Sein de l’Eglifè Ro- 
maine , il en leva le mafquc ; ce qui obligea 
le fameux Arnauld d’écrire contre lui, mais 
le même Dodeur Steyart , leceuc Ordre 

de 
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de Sa Sainteté d’exiger le ferment de tous 
ceux qui s’engageront déformais dans les Or- 
dres lacrez , fur tout dans les dépendances 
de fa Jurifdidion de Bolduc ; le Lefteur de 
ce faf^um 9 ne fera pas fechc de réitérer > 
les paroUes- de ce Dotfleur dans les termes - 
fuivants » & dont je laiffe la tradufiion Fran- 
çoife a ceux qui font plus éclairez que je ne 
le fuis. 

MARTINÜS STEYAERT 

Tresbiter S. T, ® . à‘ Trofeffor Re^ 
gius& Vicarïus Generalis Apofto^ 
Itcui SilvæDucenfis -, omnibus in 
eadem T^iæcefi Eèclefialiicis y *vel 
• ad Statum Ecclejtafticum afpiran- 
tibus. 

Salutem in Domino 

k, 

T) Lacuit tandem S. S, N. In- 
nocenîio P. P. XII. certiores 
reddere lllüftrijflmos & Rever endif^ 
fimos Belgii Antijtiîes de mente Jita 
Jusjurandum quod exige cæperat 
contra V, propofitiones famofas Cor- 
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nelii Janfenii : quem in finem liu 
feras Apoflolicas in forma Brevis 
ad eos direxit , datas die 6. Februarn 
Annijam labentis.lnfrimum firmiter 
inherere fe profitetur Conflit ut ioni- 
‘ büs Tredecejforum fuorum feU record. 
Innocenta X. & iyîlexandri VII. 
in quibus quinque propofitiones ex //- 
bro Cornelii Janfenii , cui titulus 
eft xjîuguftinus , excerpta & damna- 
ta y una cum formulario Juramen- 
ti in eoTurndem condemnationem præ» 
ftandi , continentur , eafque Con- 
fiitutiones in fuo robore fuiffe , ô" 
ejfe déclarât, Tum iifdem fignifi- 
cat > eos per Confiitutionem Apo» 
ftolicam munit os eJfe , facultate 9 
formularii Jubfcriptionem feu Jura* 
mentum exigenâi : in cujüs rei pra- 
xi Zelum iis & Charitatem corn* 
mendat. Propofitiones ipfasV. avo- 
cat > ex libro Cornelii Janfenii ex* 
cerptas in fenju obvio^ quem ipfa 
metpropofitionum verba prafeferunt. 
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Ultra di 6 ium Formularium nihil or 
liud quovis pretextu a quovis quo^ 
quatn exigi fermittit, ^oftumque 
alios fenfus formularii y præter eum% 
ifuem ipjtus verba exhibent ,* afferri 
vel ujurpari , aut de his dijputari 
inferdicit-y idemque addit de fenfu 
pTopqfitionum J ac denique Jura- 
mentum preftari vult fincere abfque 
ulla diftinÊlione s feu expojîtione, 
^ia igiturquæ hic mandat San^if- 
fimus Fonttfex^ ees générât m fii^ 
re expedit^. qai in pofterum ad taie 
Juramentum adigentur 5 breviter 
ilia ver bis Sanblitatis JUæ expri- 
menda vobijque communicanda cen- 
fitimus » adaito etiam ipfo formula!- 
riOf quodefttale, 

P Go N. Conflitutionis Âpoftolicæ 
Innocentai, data die 3 1 . Mail 
KÎ53. ^ Qonftitutioni xyilexandri 
VU. data i6,OHobris 16^6. Sum- 
mor^m‘Pontificum9 mefubjicio^ à* 

quin- 
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quinque propofitiones ex Cornelii 
Janfenn libto » cuï nomen Augufti- 
nus 9 excerptas , & in fenjü eodem 
Authore intenta^* prout illas perdi- 
£las Conftitütiones fedes Apoftoliâa 
damnavit , fincero anima rejicio ac 
damno , & ita Juro , fie me l^eus 
adjuvet , & hiec San^a Dei Evan- 
gelia. 


< 

Ç^Enfum non addimus nec addere 
debuimusy ex quoos ‘Domini locu- 
tum eft , dum S. S. ^ominus N, di- 
gnatus eft , ut diximus , omnem a- 
lium fenfium improbare y prater eum 
quem ver b a exhibent \ Jeu ^ uP po- 
ftea dicit , per fe exhibent. Si quem 
diverfum vel nos , vel , ut fere di~ 
xeroy Angélus de Cœlo afferre vo~ 
lueriti ujurpatus non eft , recipen- 
dus non eft. Coram *îDeo exami- 
nandumy idque ferioy quis fit illcy 
quem formnlarii verba per Je exhi* 
bent : nedum nobis alium. fingi- 

mus^ 
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mus , Jîbi iniquitas ipja mentiatur, 

. Conftïtutiones ipfas , ^ qu£ in ver* 
bis feu Sainébicatis Suæ , feu formula* 
rit nominantur , vtdere licebit nom • 
itapridem reimprejfas jufu noftro: 
quemadmodum & Breve xylpoftéli* 
cum inde fuperiora defumpftmus^ 
pajjîm in mantbus eft. Trout igitür 
nojirorum eft in his omnibus quam 
accuratijjime obfequi voluntatt Su* 
frémi in terris Ecclefiæ Capitis 5 ita^ 
non dubitamus obfequio noftro ve* 
flrum quoque acceffurum 5 ut decet 
genuinos ejufdem Ecclefiæ ftlios éf* 
obedientes Jubditos , quales nos omnes 
confervet obedientiæ t^mator ^eus^ 
*X>atum Lovanii pried, KaL Mar* 
ta M.DC.XC 1 V. 

Martinus Stcyaert V. A, S. 
LorAmi Tjfpis Ferù dt vMtre 1 6pq, 
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J E fuis pcrfuadé que le S^ Cats n’a point 
encor Fait cete abjuration du Janfenirme 
telle que celle dont nous avons ci devant 
fait mention , & que s’il étoit fur les terres 
d’Efpagne , il n’y feroit admis a aucunes char- 
ges > conformement a l’Ordonnance du Roi 
d’Efpagne en date du 1 1. Décembre » 
par laquelle fa Majeftc très Catolique décla- 
ré t qu*aucun de ceux qui fuimnt la doBring 
. de Ja nfenius ne feroit admis aux Prelatures > 
s’il ne Cavoit auparavant abjurée. 

Je fouhaiterois nearaoins de bon cœur& 
félon Dieu $ que ledit S». Cats fut en Etat 
de traduire en François , le fumentioné for- 
mulaire, & qu’il voulut Preftcrlc ferment, 
fur les Saints Evangiles , ,cn lînceriré de 
cœur , fens diftinâion , rcftriâion , & ex- 


polit ion. 

Quittant Tes erreurs , pour s’attacher aux 
fentiraens véritablement Orthodoxes de 


Monfieur Steyaerts ; 

- Le S^Cats croiant le Dodeur Steyaert 
de fon parti , en faifoit ci devant les^ élops 
& le diftinguoit , comme s’il avoit été Tuii 
des premiers fuports du Janfenifmc; mais 
cet cfprit pénétrant voiant les adherans du 
S'. Cats tous difpofcz a troubler le reposée 

l’Egli- 
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TEglifc y ce Dodeur Orthodoxe voioit 
bien y qu*il étoit plu$ que temps de lever le 
Mafque des Intrigues des Janfeniftesy pour 
la defenfe commune deTEglife; ce qui obli- 
gea Monheur le £ameux Arnaud d’aiguifer 
fa plume contre le Dodeur Sceyaert , par ce 
qu'il craignoit que la Cour de Rome qui eft 
la pierre de touche, ne lefupçonnat d’He* 
réfie avec Tes difciples de Hollande , dont 
le S'. Cats étoit du rang , par les lumières' 
que le Docteur Steyaert , jond a Monfei- 
gneur de Brias Archevêque de Cambrayi 
donneroit, comme il ht depuis a Sa Sainte- 
té , & Monfieur Arnaud pour en ofter le fup- 
çon écrivit ces termes a l’un deTes Amis. 
Je fus Chrifi a bien voulu permettre que f$ 
Mere , la plus Sainte & la plus pure de tou- 
tes les Créatures ait été fupçonnée durant 
quelque temps d’un crime infâme par le plus 

jufte de tous les hommes Pour fs 

confoler de ce qde Dieu le lailToit, a Té- 
gard meme de pluheurs perfonnes les plus 
cminentes de rEgliiè dans l'opprobre le plus 
fenlible à un PreRre Catolique , qui eR ce- 
lui de l’Herefie. 

11 n'eR rien au monde de plus aifé au 
S^Cats& à tous fes adherans , qued'eviter 
le Aip^on d’Heretique , puis qu'il ne faut 

H 2 que 
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^ue {bufcrire a la fcHrmuIe de Sa Sainteté dont 
nous venons de faire mention ; cela feui 
fera éviter le blafme d’Hcrefie au S'. Cats. 

]e fuis perfuadé que (î Dieu nous confer- 
ve Monfieur de Steyaert qu’il enfevelira avec 
honneur devant la fin de ce Seicle, la plus 
grande partie des fentimens erronez dudit 
5^ Cats & de Tes adherans & qu’ils revindront 
un jour de leurs faillies contre les Réguliers. 
Toute la France & nôtre Gaulle bélgique; 
ont une ample connoiflance , de Monfei- 
gneur l'Evéque de Tournay defiint» qui 
étoit fort Zeléxontre les Réguliers 9 & dont 
il cfi revenu a la fin de fes jours > 'par la fin 
fcandaleufefde M*. Ragot qu*il avoit fait fon 
grand Vicaire &' dont il avoit toute la con- 
fiance. 

Ledit S'. Ragot en qualité de grand Vi- 
' Caire de Tournay, nétoit pas moins ennemi 
des Réguliers que lidit S'. Cats a Utrecht ; 
étant Vicaire de nos Recolleâs du Cadeau 
Cambrefis , je reconnus des emportemens 
horribles dudit Ragot i a la table de mondic 
Seigneur Archevêque de Cambray défunt j 
ce qui ne peut m’empecber de demander fi 
tous les Janfenides dont ledit Ragot faifoit 
pjofeflîon, étoient tous fi animez que lui, 
contre les Religieux ^ mondit Seigneur Ar< 
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chcvcque eut la bonté de me dire a l’Orei/le , 
d’avoir patience, &que ledit Ragot, n‘au- 
roit , que fon temps ; én effet la fuite a fait 
connoître, fa fin hinefte , & fcandaleufe 
aTournay; je ne faurois affeurcr que ledit 
S'. Cats foit enfeveli dans les délices , fc- 
crement parmi le Sexe , comme ledit Ragot 
l’étoit dans les fimphonies, les bonbanfes, 
& les viandes dclicieufes; ce dernier aiant 
même mené une vie fi fcandaleufe , que Louis 
XI V.Roi de France, pour donner l’exemple au 
peuple , à exilé & renconigné ledit Ragot , 
dans les confins de fon Roiaume, & onc- 
ques depuis on n’en a oui parler. 

Je ne veux point faire d’allufion entre 
ledit Ragot & le Cats ; mais feulement 
faire connoître au public, que ledit S v Cats 
perfecute les Religieux avec autant & plus 
de paflîon que ne faifoit ledit Ragot , qui 
étoit l’un des principaux adeurs des Janle- 
niftes adherans du S*. Cats; l’un faifant les 
fonélions de grand Vicaire de Tournay , & 
l’autre de Souvicaire Cencral de la Province 
d’LItrecht. 

Si la fin fcandaleufe dudit Ragot , qui âroic 
les mêmes emplois que ledit S'. Cats , n*a- 
voit -point éclaté publiquement, & ne fut 
même parvenue jufques aux oreilles de Ss 

H 5 Sdin- 
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sainteté ; je me domierois bien de garde 
d’en faire mentioh ; & je déclaré , par ce 
fàiium » que j'adreffe a Sa Sainteté , & a 
tout le Clergé » que j’aimcrois mieux de , 
mourir que de déclarer , les termes infâmes 
que des particuliers ont proferez , parlant 
dudit S^ Cats ^ qui fait cohfifter Ton bon- 
heur, au milieu de Tes Klopjeiis & filles de- 
votes; mais tout ce que je laiflè par cet im- 
primé , ne bute qu’a faire defifier ledit S', 
Cats des erreurs de la Caballe des Janfehifies , 
& de la ruine des Réguliers , qu’il a confpirée 
avec Tes adherans ; pour ce qui regardetoutes 
les calomnies dont le S'. Cats a connivé contre 
ma réputation qu’il à lefée,je dirai que nous ne 
fommes devantDieuque ce que nous foratnes, 
independament des Calomnies & du dire in- 
diferet de tous les hommes de l’Univers; le S^ 
Cats eft homme auffi bien que ledit Ragot ;il 
fie doit point crier vidoire , devant le com- 
bat , je ne crois pas qu’il veuille même me trai- 
ter de Palagien > de Sethipelagitn , ni de 
Molinifte , ni âic fiire entendre que fi Dicü 
ne donne pas de grâces fuffifantes, aux ré- 
prouvez, c’eftpbur exercer fa Jufticc ; je ne 
fuis point d’humeur a me lailTer vaincre ni 
a donner dans le panneau du S'. Cats , lequel 
combatant avec ks adherans pour détruire 
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la grâce fuffifante ; il n’eA point encor af- 
feuré de la viâorieufef qu’il prône inceflà- 
ment a Tes Klopjens où filles devotes 9 leur 
en parlant comme d’une grâce charmantes 
qui ne laîfie pas a la volonté , la peine d*y 
correfpondre; &qu’alors que tous ces foins 
que nous prendrions de fervir Dieu par nos 
bonnes œuvres , feroient inutiles & qu’il ne 
faut que la laifièr faire ; & qu’aufii bien nous 
ne pourions pas rcfifter a ces aimables violent 
ces. Qu’au contraire cette grâce vidorieufe 
porte toufiours avec foi des douceurs & des 
charmes qui furpafient infiniment tout ce 
qu*on en peut dire. Que l’on connoift cetc 
grâce vidorieufe a de certaines marques, qui 
ne font pas données a tous & qui font très 
rares. 

^ ' Le Cats & Tes adherns fe donnent 
bien de garde fur tout dç dire d’abord ouver- 
tement les marques de la prefence de cete . 
grâce; & ils font connoîcre a ceux qu’ils 
veullent attirer a eux 9 que cete connoifian- 
ce ne fe donne qu’a ceux qui en font capa- 
bles. Ces rufes des nouveiliÂes font des puil^ 
fans moiens d’attirer les peuples au défit de 
les confulter fur l’affaire de leurfalut. 

Pour s’établir dans l’eftirae 9 les adhcrans 
du S^ Cats s’efforcent de régler leurs mœurs * 

H 4 atout 
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a tout le moins quant a rextericur ; afin que 
leur vie paroiflTant exemplaire , elle puifle 
ctre comme un préjugé «de la bonté de leur 
doélrine 9 & de leur finceriré apparenté. 

Ces novateurs publient par tout que la 
Dodrinede l’Eglife eft trop large, que les 
pénitences ordinaires ne font pas aflèz rudes » 
ni conformes a la grandeur des crimes , ôc 
a la pratique de l’EghTe primitive , que l’on 
profane plutoft le très Saint Sacrement de 
l’Autel , que l'on ne l’honorc , de la façon , 
que l’on frequente aujourd’hui la Sainte Com- 
munion , que ces abus fe font gliflèz dans 
TEiglife par la mauvaife conduite des Moi- 
nes Réguliers , ou par le trop grand defir » 
qu’ils ont) de tout temps de fe faire imiter, 
au mépris des Paroiflès, &des vrais & natu- 
rels Paffeurs. ' 

Ces nouvelliftes fe donnent des eloges & 
fe louent les uns & les autres , fe donnans 
de l’encens a pleines mains, &n*en donnant 
qu’un grain, aux autres. Ils parient beau- 
coup dans les chaires & dans les Compagnies , 

' de la PredeRination , & de la grâce de Saint , 
Auguftin. Il y a fort peu de temps , qu’un 
General de Cavallerie des plus aimables & de 
l’humeure la mieux faifante qu’il y ait parmi 
les ProteRans» m'a dit , qu’aiant dit a un 

. Jan- 
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Janfenifteque le Saint Pere le Pape paroiffoit 
en faveur de leurs fentimens; il repartit in- 
folenmcnt , que le Pape n’avoit point affés 
d’efprit , pour être Janfenifte ; voila comme 
la fçience enfle le cœur de ces novateurs ; 
ils font profeflîon d’etre fçavans : pour en 
^acquérir de la réputation ; & comme dit 
Monfieur de Marandc. Les janfeniftes 
adherans du S'. Cats font foigneux de reciiil- 
lir tout ce qui eft écrit au deshonneur des 
Moines Réguliers*, pour s’en fervir dans 
des lardons Sc dans les occafions ; en forte 
que toutefois ils font adroitement paroitre , 
qu'ils n'agiflent que par Zele & non par ani- 
mofite. 

Les mêmes Nouvelliftes font leurs eflbrts 
de faire connoître aux peuples l'Ignorance 
des Moines , & leur dereglemenc quand Ht 
en trouvent, appliquant les fauttes de quel- 
ques membres particuliers , a tout le Corps 
& aux Réguliers en General , & font leur 
poflîble de ruiner dans les Cœurs des Peu- 
ples la vénération qu'ils leur portent; mais 
tout ces mots fe difent fous une belle appa- 
rence de compalfion. 

Les mêmes adherans du S.'. Cats font 
connoître au public que tout ce qu'ils font 
n'eR que pour remédier aux abus Sc defor- 

H 5 dres 
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dres qui fe font gliiTez , difenc ils > dans l’E- 
glife ) depuis Saint Auguftin » par Tigno- 
rance de fon excellente doflrine. 

Les Janfeniftes s epuifent pour oter aux 
peuples la trop grande confiance > qu’ils 
ont aux Religieux y leur faifant connoître 
que les Moines ne vivent pas conformémen.t 
a leur inftitut, & qu'il y a beaucoup de cor- 
ruption dans leurs mœurs » que leur ma- 
niéré de diriger les Ames eft perniticufe; 
quMs profelTent une dodrine faufle > erro- 
née, & contraire aux fentimens de Saint 
Auguftin ^ fur la matière la plus importante 
du falut I qui eft celle de la Predeftination & 
de la grâce. 

Voila cete morale pratique du Janfenif- 
me, dont je viens de faire mention & qui 
félon ) Monfieur Marandé , fait connoître 
a toute l’Eglife Romaine » que le Janfenif- 
me dont ledit S'. Cats fait profeffion ^ eft 
une feule Sede, qui s’eft efforcée de com- 
xnuniqner fon venin dans les ordres des 
Etats I pour en.infeâer quelques membres. 
C’eft auflî pour ce fujet que les plus éclairez 
Catoliques Romains difenti que ceteSefte 
confiderée en la perfonne de fes premiers 
auteurs, qui lui ont donné naiffance, & en 
la perfonne de tous ceux qui travaillent main- 
tenant * 
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tenant avec ledit S'. Cats a fon progrez , cft 
plus une Se<5le d*Etat que de'Religion ; c*eft 
ce qui a été prouvé clairement par des con- 
fçienccs Orthodoxes & par les plus fçavans 
hommes de ce Seicle; les Hauts & PuilTauts 
Seigneurs des Etats de ces Provinces Unies , 
pouront a l’avenit en avoir plus de connoif- 
îance : & tout ce que le S^, Cats fait couver- 
tement, fera révélé a Rome, Dieu dit T A- 
poftrc Sï. Jean eft une lumière, & il n’y a 
pas de tenebres en lui , qui feul voit le fond 
des cœurs , & les replis les plus cachez de 
ces petits labirinthes , particulièrement ceux 
des coins d’Harlem & celui d’Utrecht , où 
le S^ Cats couvre fes maximes , li eft ce 
que nous en pouvons découvrir quelques- 
unes des plus remarquables , qui remplif- 
fentcet petit ouvrage; & a l’avenir fi Dieu 
nous conlcrve , nous en pourons deterrer 
d’avantage , & en donner la cdnnoifiancc 
Z Sa Sainteté qui fçulct apres Dieu, peut ap- 
porter le remede aux grans ravages que ces 
Sedaires nouveaux font a l’Eglife Romaine. 

Le S*. Cats fait Tes efforts pour venir a 
bout de la doârine commune de l’Eglifc 
qu’il blâme, fous prétexte de reforme, pour 
avancer fes deflèins & pour aflujettir fes ad- 
hcrans a fa cabale , voulant fe rendre célé- 
bré 
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Janfenides , pour foudenir leur parti : ces 
novateurs pour cet edêt firent adroirement 
înfererdans le Mercure Hidorique» par un 
réfugié de France » le mot de Délirant (qui 
' lignifie dans rcxprelHon Françoife > un hom- 
me qui devient fou Ôc qui a refprit démonté ) 
au lieu du Surnom du Doéleur Délirant , & 
dont Ton peut deterrer Tautheur des ]anfe- 
nides qui a correfpondance avec le fçavant 
& très habile homme qui fait une Defcription 
de tout ce qui fe palTe dans toutes les Cours ^ 
rinterét des Princes » leurs brigues y fc gé- 
néralement tout ce qu’il y a de curieux dans 
tous les Mois de l’Année ; il ed vrai que 
celui qui fait ces deferiptions defabufa ' le pu- 
blic quelque temps après y faifant connoître 
qu’il avoir mis le mot de délirant » 'pour ce- 
lui de Délirant. _ * 

Le meme autheur (où celui qui faifoit » il y 
a quelques Années ci devant, lesMercures. 
Hidoriques , qui n’àime pas moins les Jefuites 
que le S'. Cats & les Janfenides fes adhe- 
rans ) avoit débité au public une nouvelle 
& fait favoir qu’on avoir roué deux Jefuites , 
pour des grands forfaits a Dole en Franche 
Comté ; mais dans quelque Mercure fui- 
vant , il déclara , que c’etoit deux Juifs, 
que l’on avoit roué , Ôc non pa$ deux Jefui- 
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tes 3 Sc que la relTenblancc du nom l’avoît 
trompe , & que le diable étoit bien malini 
pr ce qu’il avoir étudié a Tecollc des Jefui- 
tes. Voila les Satyres dont les JanfeniHes ont 
coud'ume de fe Tervir , quand ils veullent 
decrediter ceux qui n’entrent point dans leur 
fentiment erroné , & jamais ils ne deüRent 
iufques a la mort » comme j’ai remarqué ci 
devant de Monlîeur Schevichoven très ho- 
nefte Ecclefiaftique qui eft mort a Amcrf- 
fort> après une longue perfecution des ad- 
herans du S'. Cats. 

Quand aux eveneraens qui m’arriveront 
des ftratagemes du S', Cats & de fes adhe- 
rans ) comme je me fuis confacré a Dieu « 
j’attens avec une ferme efperance la répara- 
tion de mon corps, rien Dieu aidant nefcT» 
ra capable de me captiver de tous fes plailirs 
palTagers , ni de ra’abbatre par la crainte de 
tous les périls de tous les malintentionez 
qui fe prefenteront. Jefoupirerai avecconr 
Rance pour la pratique des chofes qui ont de 
laliaifon avec la gloire de Dieu& le bien de 
l’Eglife , & je fouRiendrai tous les alfauts 
qui me feront donnez par les rufes des adhe* 
rans dudit S<. Cats , qui s’appliquent fou- 
vent a traverfer les grands courages , , parti- 
culièrement, quand, contré leur fentiment » 

iis 
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ils les voient animez a l’attache entlere de 
foumiiSon par une véritable pietc aux Decrets 
des Souverains Pontifes. 

S’il s’en trouve qui fe laiflent aller contre 
moi aux fentimens du S*. Cats & de Tes ad- 
herans, je m’efforcerai de refifter fortement , 
.quand j’en ferai attaqué 9 & au lieu de me 
laiflèr abbatre par les calomnies > je m’en 
fervirai pour pancher encor plus fortement 
du coté du Ciel , & plus les calomnies des 
adherans du S^ Cats me prclTeront plus vi- 
vement, je m’efforcerai de m’approcher de 
plus en plus avec les fentimens les plus re- 
fpeélueux d’une foy véritablement Orthe- 
jdoxe, mon courage par cemoien tirera 'des 
forces de ma foiblefTe> je me munirai d’une 
confiance a l’epreuve de toutes les medifan^ 
ces , & la rage d’une fortune contraire , ne 
poura m’ebranler. Par ma condition > je me 
parerai des miferes , & la pauvreté que j’ai 
embrafféi feramaMere, &ccte force genc- 
reufe que Dieu ma donné dans tous mes 
plus peniBles voiages 9 me foutiendra9 Sc 
me rendra immobile au milieu des intrigues 
que le S^ Cats molira contre moi, 

C’efl en vain que l’envie de ces novateurs 
ont juré ma perte par leurs Calomnies , dc 
qu’ils s’efforcent de déchirer ma réputation a 

bel- 
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belles dents , car je m’élèverai au delTus de 
toutes leurs medifances > je porterai mon 
efprit & mes-penfées vers le Ciel , pour mc- 
prifer tous les traits que mes ennemis > aii- 
quels je pardonne de tout mon cœur, déco- 
cheront contre moi , & tout ce temps que je 
vivrai en vi6lime, par les Calomnies du S*. 
Cats & de fes adherans , fi la mort feparc . 
mon corps , mon efperance fuccedra a la 
jouifiance de la vie bienheureufe qui medoic 
combler de tous biens , & me fera goufter 
les doceurs & refientir les plaifirs dont la du- 
ree fera eternelle. 

Tout ce que je viens d’alleguer ne regar- 
de que les opprefiîons & vexations , que 
j*ay reçu , & la pratique d’une moralle erronée 
du Sr. Cats ; mais ce que je vay faire paroître 
au public me jultifie plus que tout ce qu’il 
a de plus convincant au monde & prouve 
evidenment tout ce que j’ay fait paroiftre ci 
devant. 

Le R. Pere Defirant Doâeur de Lovain , 
dont nous avons fait mention, *a dit (en 
prefencc de perfonnes de mérité avec lef- 
quels nous étions a la Haye , chez Me/Beurs 
les Chapelains de Dom François Bernard * 
de Quiros Ambaffadeur d’Efpagne , que 
pendant le feiour qu’il a fait a Utrecbt » il s’efl 

tCQ- 
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rendu auprès delTgKfc.de Sainte Marie dans 
une Chapelle > où un bon nombre , d’hommes 
particulièrement, des Klopjens où filles dévo- 
tes , s’alTcmblent pour le fervicc-Divin , le- 
Doéfeur Délirant avoit dans fa compagnie 
des hommes irréprochables, & il nousa po- 
fîtivement alTeurè , que ledit S'. Cats Sou- ^ 
vicaire a Utrecht de mondit Seigneur l’Arche- 
vêque de Sebafle, dans une feule Prédica- 
tion qu’il fit au peuple , a prefehe trois here- 
fies formelles , & deux propofitions erro- 
nées, dont ledit Dodeur a pris des témoi- 
gnages authentiques par des témoins dignes 
de foy ; ^ le S». Cars ne peut pas fouftenir 
que le témoignage d’un, Dodeuren Théo- 
logie de Louvain , ' ne fait pas une opinion 
probable, quand bien même il auroit droid 
de le reeufer en jugement , par ce que ledit 
Dodeur, a été oppofé a Rome a Mons^ 
le Dodeur Hennebel , qui foufienoit la 
dodrine du S^ Cats & de Tes adherans 5 
& quand bien même en jugement , il vien- 
droit a le recufer'pour les herefics qu’il a pre- 
fehés, publiquement ; le Clergé, qui a députe 
expreflèment le Dodeur Délirant , lui adjou- 
tera plus de foi , qu’au S'. Cats , qui des plu- 
fieurs Années fait profefEon du Janfcnifmc , 

& c’eft pour ce fujet que mondit Seigneur 

l Ar- 
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Archevêque de SebaÛe le fouftient a Utredit 
comme (on Arcboutant de tous les Réguliers. 

lleft a remarquer comme nous avons fait 
connoîcre ci devant que ledit S';Cats avoir 
faulTement exagéré , ic fait connoiftre par Tes 
adberansi que j’etois a UtrechcTans conge 
de mes Superiurs ; mais avant que de defabu&r 
le public de cete faufe impreflion ; il efl expé- 
dient que Sa Sainteté Sc île peuple connoiffent 
les impoftures de mes adverfaires » comme 
je le vay faire paroître. Un Preftre nom- 
mé Monfieur Baltin • pendant le commen- 
cement de mon fejour a Ucrecht me die » que 
je ferois bien chez une Dame qu*il p:àitoit de 
fa CouGnne & que je pouvois convenir du 
prixdemapennonavecellei par écrit: étant 
convenu > je lui donnay d’avance 9 quatre 
guinées d*or> qui portoient' environ trente 
îix Frans de ces Contrées ; mais bien loin 
de m’accommbder ; , ledit Ecclcfiaftiquc fut 
reprendre les ornemens de fa Chapelle* 
qu'il avoit engagés , avec l’argent que j'a vois 
avancé , Sc après me les avoir repris > pour 
m’en erapechcr Tufage, cete Dame médit 
abfolument qu’elle ne me pouvoitplus nou- 
rir » Sc comme je n’avois point encor ache- 
vé le premier mois de mapenGon chez elle* 
la nccclEté ra*obligea d’en fortir, &laditte 

Da- 
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Dame me promit quelle me feroît rendre 
l’argent , que le Roi d’Angleterre m’avoit 
fait donner pour cet effeâ comme je lui a- 
vois avancé j mais cette Dame au lieu de 
me faire rendre cet argent; me paiant d’in- 
gratitude , Ce rendit chez Monfîeur Cats, 
par la fugeftion dudit S^Baltin Preûre , pour 
me dccrirer a tort & a travers , fans , que de- 
vant Dieu • je lui ai jamais donné la moin- 
dre fufpiçion de mécontentement , ni fujec 
de plainte, mais tous les jours je faifois les 
prierres du Soir avec Monfieur Ton Mari âc 
fes Enfans , & dont ce Gentil liomme Ma- 
ri de cete Dame, a rendu témoignage, a 
mon. Provincial , qui eft prefentement dans 
la Province d Artois , comme nous allons 
voir dans la refponfe fuivante a fa lettre que 
je retiens pour ma juftification. 

4 Cambrai 22, Mars 16^ j. 


M Onficur je me tiens infiniroem obligé 
de votre fouvenir , pour ce qui regar- 
de le V. Pere Louis fdeoDcpin , vous puis 
aflèurer n avoir rien écrit ny ne vouloir rien 
faire quipuilTe trayerfer fes dclfeins. Il eft 

*'1 i vrai 
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yrii comme je lui mande, que je ne puis le 
• des’aprouver > Je fuis d’une humeur cloitricre 
‘qui ne me donne point de force fuffifante 
•pour tous les grands travaux qu’il fe donne; 
mais enfin comme les goûts des hommes 
ibnt difïèrens , je le lailTe fuivre le fien > fans 
les vouloir blâmer » pour fuivre le mien qui 
ne bute qu’a me meler uniquement de<e qui 
regarde le corps > a la tête duquel j’ay l’hon- 
neur de me trouver. 11 y a une fi grande 
diftance de pays entre vous & nous , que 
je ne fuis pas a portée de pouvoir contribuer 
a rien de ce que vous pouviez defirer dans le 
■ lieu où -vous efies. Vous voulez bien que 
je prefente mes humbles complimens a Ma- 
dame vôtre epoufe. Je ne me fuis donne 
l’honneur de lui écrire une fois , qu’en refpon- 
fe de ce qu’elle avoit defirc fçavoir de moi. 
Et fur l’article du V. P. Louis Hennepin » je 
me fuis contente de lui dire que depuis qu’il 
étoit forti légitimement de la Province, je 
ne me croiois pas en droit de m’interefler a 
ce qu’elle me mandoit ; voila tout ce qui a pu 
ctre le fondement du mal entendu & qu’elle 
a peut crie entendu autrement que je ne vou- 
lois lui faire entendre moi même. Mais tout 
cela efl: une bagatelle qui ne mérité pas 
que je vous retienne davantage. Il fuffit 
- . que 
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que je ferai touGours avec bien de refiime, 
MONSIEUR 

Vôtn tres.humhle.î&îTes 
' 9héi^(Cnt Serviteur, 

F. OLIVEIR JUVERNAYj 
Uiniftre Provincial, 

L a rufcription de la fufditte lettre école 
a MonGeur Blocklandt à Utrechc ; & 
donc nous expliquerons le contenu > des 
que j*aurai inféré la lettre fuivante , que mon- 
dit R. P. Provincial m*a écrit fur Je meme 
fujet, 

a Cambrai zi,Hars 16^7, 



On Venerable PERE 


Je refpondrai en deux mots a la vôtre du 6, 
du courant. J e vous dirai que je n ai rien écrit 
du tout a Madame Blocklandt ny a perfonne 
dont vous ayez fujet de vous plaindre. La- 
ditee Dame m’a. écrit une lettre pour me 
prier de m’informer a Mets de quelque chofe 
qui regardoic fa famille » & dans la lettre ^ 
elle me difoit de vous ce qu’elle en vouloir où 
ce quelle en croyoit. Jay refpondu a l’ar- 
ticle principal de la lettre & quand je fuis 
■> 1 5 venu 
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temt a cehii qui voasrcgarcioit^ ]’ay dit que 
depuis que vous etiez ford légitimement , de 
de la Pcovince comme vous aviez fait , je 
né me croiois pibs. en droit de me meler de 
ce qui vous regardoit > & qu ainfi ce qu’elle 
me pcopofcHt a ce propos n ctoient point 
mes afïàires, Je crois pourtant lui avoir a- 
jotité Air ce qu^elle me difoit de vôtre nou- 
velle imprdQTOn Aippofant un fécond voiage 
de Canada » que vous n'i aviez été qu’une fois 
Voila uniquement ce que j’ai dit de vous , 
dans une unique lettre que j’ai écrit pour re- 
ponfe a laditce perfonne , mais pour tout au- 
tre chofe qu’on me puHTe attribuer d’avoir 
dit , je ne fcai du tout ce que c’eft , & ce 
n’eft point mon caraéfere de décrier mes 
Frétés , je ne fuis par d’humeur a Vous tra- 
verfer » & je ferai touAours. • 

Mon Vénérable PERE 

X vètre -tm humble & très 

obeiffant Serviteur. 

P ' » ’ f 

F. OLIVIER JUVERNAY 
Miniflre PrepifieiAl. 
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S Ur Tadrcfle de CCEC fécondé lettre» etoît 
écrit pour le Venerable Pere Louis Hen- 
nepin Prédicateur Recolle^ a ütrecht. Dc- 
Tant (][ue de dire mes fentimens touchant les 
deux fumentionées lettres » il eft expédient 
que j’en inféré une troifieme » que nôtre 
Rme. Pere Commiffairc .General m’a, fait 
l’honneur de m’ecrire de Louvain Z2-Sep« 
tembre 1Ô97, & qui fera connoître au pu- 
blic» la faufeté de ce que ledit S^ Cats a 
exagéré pour me décrier» faifant connoître 
au peuple» par quelques Klopjens où biles 
dévotes, que je rellois a Utrecht fans con- 
gé de mes Supérieurs. 

Louvain zi. Septembre i 6 ^é, 

M On Révérend PERE faîut. 

Après vôtre départ , j’ay été appellé a 
Ganddont je ne fuis retourné que jeudy der- 
nier, je vous envoyé , l’obeiflance fi long 
temps debrée & avec tant d’inftances , & je 
vous recommande mon Reverend Pere de 
bien examiner vos intentions pour pouvoir 
les jufliber » devant. Dieu , & de paifer 8 c 
de vivre dans tous les païs où il fera befoing 
de vous trouver, avec une exemplarité Re- 
ligieufe éc digne de vôtre caraétere & devô- 
~ I 4 tre 
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tre emploi de Miffionaîre Seraphique, Je 
vous commande pareillement décrire au 
Perc Francotte vôtre Provincial , le remer- 
ciant de la pei-mifEon qu’il ma accorde de 
pouvoir vous donner cete obeïffance ; af- 
feuré Monfieur de Blathuayt de mes plus hum- 
bles refpeds , vous jugerés facilement > que 
j*ày fait mon devoir , faites pareillement le 
vôtre 9 afin qu’au jour du Jugement Je ne 
vous reproche de m’avoir furpris par des pré- 
textes , & par des inftances réitérées de quel- 
ques perfonnes qualifiées ; intérim fiera me- 
liora & viciniora falati veftra , & Smti Pa- 
tris nojîri Trancifei BenediRionem omnimo- 
dam imper tior » qua falvate animam vejîram 
proximi , & incolumes difeedatis ad opus 
diÿicile quidem 9 fid uti conjido , per Dei mi- 
fericordiam , gratum Deo 9 & ordini honori- 
feum 9 vous me fercs plaifir de me demander 
de temps en temps de vos nouvelles > afin 
que ceux que vous quités puiflent être édi- 
fiez , vous donnant i peut être le dernier 9 a 
Dieu , je fuis demandant vos Saintes Prières. 
Mon Reverend PERE 

Votre très humble Serviteur 
en Dieu F. Renere Payez 
Com'tjfiire General, 

Les 
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L Es deux premières lettres fumentionces 
font connoître evidenment que le public 
ne doit point etre furpris, quele S'. Cats» 
attire a foi tant de Klopjens où filles dévo- 
tes , dont il peut difpofer j puis qu’il n’a 
pas manqué de gaigner Madame Blocklahdt , 
pour lui faire écrire a mon Provincial en Ar- 
tois , pour publier en fuite tout ce qu'il pou- 
roit contre moi , & en tout ce que laditte Da- 
me eut pu reuffir & faire écrire par mon Pro- 
vincial de faufetes, pour confirmer, les ca- 
lomnies 'dudit S'. Cats a mon egard ; mon 
fumentioné Provincial (quieft l’un des plus 
fameux Prédicateurs de France, & avec le- 
quel j’ai été nouri dans la même Province 
dont je fuis profés , comme j’ai fait con- 
noître parles Tomes que j’ai donné au pu- 
blic de nos Decouvertes de l’ Amérique,) 
a des fentimensplus Religieux de moi, que 
ceux du S'. Cars , comme il paroit dans la 
refponfe qu’il fait dans fes lettres, entre au- 
tres il fait vifiblement connoître , qu’il ne 
veut nullement traveiTer mes dilfeins , & 
qu’aiant refpondu a Madame Blockland , 
qu’étant forti légitimement de ma Provin- 
.ce i jl ne fe croioit point en droicl des’in- 
terefler a ce qu’elle lui avoir écrit de moi; 
' I 5 par 
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par ce que cete Dame âgifTant de concert a- 
vec ledif-S'. Cats pour ma deftruâion , vou- 
loic que mondic Provincial fe déclarât & dé- 
bandât contre moi , aiHn de confirmer tout 
ce qu’elle a voit avancé audit S'. Cats contre 
moi. 11 efl de plus a remarquer que ledit 
S'. Baltin Preftre qui fe dit Coufin de Ma- 
dame Blockland j me decrioit comme une 
barangere chez Monficur Herman Suidweyk 
ôr. par tous les endroits de la Ville » afün de fe 
mettre dans les bonnes grâces dudit Sieur 
Cats ; mais comme ledit Baltin Preftre qui 
fe vantoit a Ton arrivée a Utrecht de pouvoir 
prefeher en Efpagnol , François > Anglois 
& Flamand ; il ne fauroit qu’a peine fe 
debâraffer en fa langue maternelle » ni 
meme écrire deux lignes de fuite de latin» 
fans avoir recours a la Cour des aides» 
comme je l’ay vu par expérience » aiant 
été obligé d'emprunter la main d’un fe* 
culier pour refpondte a une lettre Latine 
qu’un de nos Freres Mineurs lui avoit écrit 
de Bol duc s & ce pauvre Preftre pas-Latin : a 
peine feait il le difeernement pour mettre 
un adjeâtif devant un fubftantif 5 voila unr 
Preftre dont s’eft fervi ledit Sieur Cats pour 
me décrier dans cete Ville » picuft a Dieu 
que tous ceux qui le connoiffent a Utrecht» 
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n*en difenc pas davantage que je ne fais tou> 
chant fa réputation dont je ne veux pas tou- 
cher 1 affin comme dit Saint Paul» que nô- 
tre miniftere ne Toit point meprifé ; mais 
comme le Saint Efprit nous recommande 
d’avoir un foing particulier du bon nom & 
de nôtre réputation, j’ai été obligé de faire 
connoître que ledit S'.Baltin. Preftreeft ce- 
luV, dont le S*. Cats s’efl: fervi , pour me dif- 
famer; & c’eft le mémePreftre qui à incite 
Madame Blockland a écrire a nôtre Provin- 
cial pour en obtenir prife fur moi , avec elle , 
s’ils l’avoientpu faire paroitre , ledit S^ Baltin 
prendendoit, outre ma réputation qu’il a dé- 
nigré tant qu’il a pu , de faire palTer tout ce 
que j’ai inféré dans mes livrés , que j’ai dediez . 
au Roi de^ la grande Bretagne, pour autant 
d’impoftures , c’eft pour ce fujet qu’il avoit fait 
demander faufement par l’artifice de Madame 
Blockland, a mon Provincial , quejefaifois 
ici imprimer un fécond voiage , qu’il croioit 
que je n’avoîs point fait dans l’Amerique ; 
mais ledit S', Baltin étoit d’une trop petite ■ 
portée pour comprendre ce que j’allois don- 
ner au public, & l’evencmcnta fait connoî- 
tre la vérité de tout ce que j’ay fait impri- 
mer de mes pénibles voiages , a laconfufion 
dudit S'. Baltin qui avoit fau&ment exagéré 
. . au 
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au peuple touchant mes Decouvertes qu’il 
vouloir ternir avec Monfîeur Cats, dont il 
faifoit le bon valet , a mes dépens ; Saint 
Paul parlant des fufurrons & de ceus; qui 
traliifent leurs Frétés , ufe de ce terme pe~ 
riculum in faljit Iratribas , en un mot > ledit 
S'. Balcin qui le bandoit contre moi > avec 
le S'. Cats , ne butoit qu’a fes interés parti» 
culiers qu’ils cherchoient > mais non pas a ceux 
de Jefus Chrift » le S'. Cats qui veut fe Ser- 
vir de gens a toute etage > ne fe fert pas du- 
dit S^ Baltin pour fouBenir le Janfenifme» 
par ce qu’il n'a pas la moindre, aptitude ni 
alTcs d'cfprit pour cete doflrine erronée , mais 
il s’en fert feulement a Utrecht pour un explo- 
rateur, & pour fcavoir ce qui fe pafledans 
la Ville de nouveau & fi l’un & l’autre avoient 
pu pouffer leur paifion a bout, ils m’auroient 
encor plus diffamé qu’ils n’ont fait ; & com- 
me je n*ay rien au monde de plus preticux 
que ma réputation & celle de mon Ordre , 
que je reprefente dans cete Ville d’IItrecht, 
quoi que j’y fois feul ; c’eft ce qui m’a obli- 
gé de prier Sa Sainteté & Guillaume III. 
Roi de la grande Bretagne, de m’i laiffer 
pour y continuer les livres de nos Decouvertes 
que j’ai encor a faire imprimer par Ordre 
de Sa Majefté , le temps nous appren- 
dra, 
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dra 9 fî je ne ferai pas plus utile a Utrechc 
que mes perfecuteurs pour la gloire de Dieu, 
pour Tutilité des habitans , tant François » 
Walons que Liegois Catoliques dont plu- 
fieurs d’eux depuis cete Paix derniere, ont 
commencé a quitter Utrecht pour aller de- 
meurer dans d’autres paVs , par ce que le 
S'. Cats ne veut point abfolumcnt qu’ils aient 
un Frere Mineur pour leur faire la prédication 
en leur langue raacernelle ; & que s’il em- 
pecheque mondit Seigneur Archevêque de 
Sebafte ne leur accorde point de Prédica- 
teur, qui polTede bien la langue Françoife, 
ils ne marqueront pas de continuer a quitter 
Utrecht , a l’imitation de ceux qui font déjà 
partis pour cet unique fujer. 

Les trois lettres precedentes font voir ma- 
nifeftement que le S*. Cats a impofé au pu- 
blic, quand il a dit, que j’etois a Utrecht 
fans obeïffance de mes Supérieurs , car ou- 
tre la liberté d’agir par tout , que me laifTe 
mon Provincial d’Artois. Nôtre Commif- 
faire General dans fa lettre, m’a donné per- 
miflîdn de pafTer & de vivre dans tous les 
païs où il fera de befoin de me trouver; 
Si quoi que des gens de la trempe dudit 
S*. Cats , aient faits effort pour empecher 
nôtre fumentioné Commiflaire General de 

me 
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mè donner obe'iïTance » cela ne Ta point 
' empêché que de me rendre totalement partici- 
pant de la benedidion de nôtre Pere Saint 
François, ajoutant a la lettre qu’il me fai- 
foit l’honneur de m’ecrire » que j’allois en- 
treprendre un œuvre difficile , mais qu’il Ce 
conBoit que par la grâce de Dieu , ce que 
je ferois , feroit agréable a Dieu même Ôc 
honorable a mon Ordre y quand il fera temps ' 
nous donnerons des preuves plus fortes au 
CommilTaire que Sa Sainuté deftinera pour 
décider entre le S*. Caç? & moi le prefent 
Apcl comme d’abus J & félonie Droid Ca- 
non , je feai ce que je peux & ce que je 
dois , Pendeme Lite ; mais comme ledit 
S*. Cats & Tes adherans ont faufement afleu- 
ré, a un AmbalTadeur de nôtre Altellè Ele- 
doralle de Bavière , que j’avôis marié des per- 
fonnes dans Utrecht ; il m’eft fort aifé de 
détruire tel menfonge, par un aâe Bgnc» 
qu’un homme Ôc une femme Catoliques, 
mariez devant le Magidrat ProteRant, m’ont 
prefentez , & par lequel ils m’ont expofez , 
qu’ils ne croioient point , que leur mariage , 
fut valide devant le S'. Cats Ôc fes adherans 
Janfeniftes, par ce qu’ils croioient qu*ils ne 
pouvoient rendre leur mariage légitimé , par 
devant des PreRres, qui font divifez & fe- 

parez 
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parez de la dodrine coiuiuunc de J’EgHfej 
je ferai exhibition dececaéèc que ces pcrfon- 
nes d’une confcience tiraorce m’ont prefcn- 
té ^ & que je n’ai pas marié » comme les 
adherans dudit Sr« Cats ont fait’ connoître a 
mondit Seigneur l’Arabafladeur avec lequel 
fai au l’honneur de ‘manger a fa table dïTé fou- 
yent) pendant le dernier traité de paix a la 
Haye. , t 

Pour faire connoître au public que je n’aî 
marié, qui que ce foit , dans cete Ville d’U- 
trecht félon la faufe exgeration des adherans 
du S*. Cats: une femme Catolique noméc 
Gertrude nôtre voifine mariée avec un Pro- . 
teftant revenu des Indes, chez les MelGeuts 
Proteftans ; m'eft venu trouver , me priant 
avec inftance de les marier, félon rufagedc’ 
l’Mife Romaine , dont elle avoit fait pro- 
femon de Pere en fils ; lui aiant demandé 
des raifons pourquoi elle > s’adrefToit a moi 
pour ce fujet? elle me repartit qu’un Mif- 
fionaire de cete Ville l’avoit rebute, & qu’il 
ne l’avoit point voulu recevoir au mariage; 
j’envoiai cete femme a un Miflionairè adhé- 
rant du S*. Cats & je lui donnai avis que fi 
on lui refufoit de ratifier fon mariage , que 
je le ferois moi meme, authentiquement, 
oneques depuis cete femme n’efl: revenue 

chez 
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chez nous , par ce que ce MifBonaire qui efl: 
tout a Monfieur Cats , l’avoit reçu , par ce 
qu’il craignoit que je n’en fiire des plaintes 9 
s’il l’avoit encor rebuté ; ce qui nous fait voir 
qu’il ni a ftratagetne dont les adherans dudit 
S*. Cat^s ne fe foient fervis pour me furpren- 
dre 9 oc pour me rendre un méchant office , fi 
je n’avois été fur le qui vive pour parer leurs 
rufes & je ne m’etois donné de garde de leur 
genie captieux. 

■ Mais affin que Sa Santete connoifle par le 
* prefente Apel comme d’abus ) comme j’ai 
-exécuté exadement l’obeiflance des Supé- 
rieurs Majeurs de mon Ordre ^ j ai cru qu’il é- 
toit expédient d’inferer encor l’obedience fui- 
vantc que j’ai reçu de mon Coramiflaire Ge- 
neral pour me rendre dans ma Miffion de nô- 
tre Louifiane dans l’Amerique Septentrionale, 
en cas que fa Majefté Britannique , ne trou- 
vatt plus convenable de me retenir pour fon 
fervicc a Utrecht , ou je fuis obligé de refter a- 
vec l’agréement de SaMajefté & des Seigneurs 
des Etats deccte Province pour faire impri- 
mer un troifieme Tome de nos Decou- 
vertes. 


CO- 
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C O P I A. 

' ' 

F r. Reynerus Payez Sacræ Theologiæ 
Le»5lor Emeritus , Proviuciæ Germa- 
Jiiæ. Inférions Ordinis Fratrum Minorum 
Recolledorum fœpiiis Diffinitor , ’ac fuper 
Provincias Germaniæ Superioris Belgii. Hi- 
berniæ, Angliæ, Scotiæ, Daniæ & anne- 
xas, ciim plenitudine poteftatis , in utroque fo- 
'ro Commiffarias Generalis. - - . 

Diledo nobis in Chriftô Ven'i®, 
Patfi Fr, Ludovico Hennepin Sacerdoti, 
Predicatori , ac Confeflario ejufdem Ordi- ■ 
nis ae Conventus Provinciæ noftræ Flan- 
driæ Athi Alumno , Saîutem in Domino . - 
fcmpiternam; Cum fæpius ad nos datislit- 
teris inftantcr petieriS licentiam tranferendi 
in Américain , & eundi inter irifideles , & 
defüper etiam ad.nos reraîflus fuerisaReve- 
rcndilBmo. Patri Generali totius Ordinis 
noftri , ibidem Saîutem Animarum pro Zeto 
& gratiâ tibi a Domino concellis &. tonce- 
dendis promoturus ; nos piæ intention! ve- 
ftræ fatisfacere cupientes , tenore præfen- 
tiura cum merito falutaris obedientiæ tibi 
facultatem ^oncedfmus Araericam adeundi, 
ac in vinça Doraini ad Catholicorum 'præ- 
< K , / fen- 
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fentium ac cura gratia Dei futurorum fola- 
tium & fcrvitiura ftrenué ac fidcliter labo- ' 
rantes 9 atque a Deo omniura remuneratorc 
roercedcm laborum vcftrorura rccepturas , 
cui te ceterifquc tara Ordinis noftri Rcligio- 
fis , qaara Ecclefîafticis & fcecularibus Ca- 
tholicis charius in Domino commendamus. 
Datum Lovanii in Cenventu noftro Fratrum. 

- Min. RecoU, die vigefima fecunda Mcn- 
fis feptembris Anni millcûroi fexcentefimi 
nonagefimi fexti fub noftro. Chyrographo, 
officiique Sigillo majore, 

• « 

F'. REYNERÙS PAYEZ 
Commifaütts Generdis, 

Nm dvoas trddiùt en François Vbhngkncc 
fumentienée pour ceux qui ne fyavent pas 
Latin, 

TRADUCTION. 

F r. Rcnerc de Payez Lcârcur Emerité 
de la Sacré Théologie , idtificuK fois 
Difiniteur de la Province des Frères Mineurs 
Recolleds de 1* Allemagne Inferiaire , . & 
Coraraiflaire General fur les Provinc^ de 

TAllemagnc Superieore Belgique , d’Hft^cr- 

nie y 
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nie J Angleterre , Ecofle , ‘de Djinemarc 
autres annexées, avec plénitude de puif- 
fance dans l’un & l’autre fore. ^ 

A nôtre bien ^imé en Cbrift très Vénéra- 
ble Pere 5 Fr. Louis;Hennepin Preftre , Pré- 
dicateur & Confeflèur d'il meme Ordre, & 
Bouriflbn d’Ath de nôtre Province de Flan- 
dre, Salut perpétuel en nôtre Seigneur. 

Lors <|ue vous avés plufieurs fois donné 
des lettres & demandé lapernaiffion depaf- 
fer en Amérique, d’aller parmi les In- 
fidèles , & qu’au furplus le Reverendiffirafi 
Perc General de nôtre Ordre , vous a en- 
volé a nous pour y procurer dans ce meme 
lieu , le falut des Ames , en confider.ition 
du Zele 8 ç de la grâce que Je Seigneur vous 
a donné & vous donnera : nous fouhaitanc 
de fatisfaire a vôtre pieutb intention , par la 
teneur des prefentes , avec lé mérité de la 
Sainte obeïlTance , nous vous cédons le 
pouvoir d’aller dans l’ Amérique-', & de tra- 
vailler fidelement dans la vigne du Sei- 
gneur au futur foulagement & fervice des 
Catoliques prefents, que meme vous reçe- 
vrés de Dieu rémunérateur de tous , la re- 
compenfe de vos travaux, auquel nous vous 
^commandons tant aux Religieux de nôtre 
Ordre > qu’aux Eedefiaftiques Sc feculiers , 

K Z don- 
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donné a Louvain dans nôtre Couvent des 
Freres Mineurs Recolleéls, le vingt deuxieme 
du Mois de Septembre l’An mil fix cent 
nouante fix j fous le grand Seau de nôtre 
office, , * 



FR. RENERE PAYEZ 
Comm'tjfaire Generd, 


L ’Ôbeïflfance fumentionée que j*ai prefen-^. 

té audit S'. Cats , méritent bien qu’il fie 
•quelque honefteté a mon égard > mais com- 
me je n’ai fervi qne de viétime par les Ca- 
lomnies de fes adheransj me voiant rebuté . 
par tous ceux de fa caballe > je n’ai pas trouvé 
moien de lui faire confidence des lettres an^ 
terieures de mes Supérieurs Majeurs, qui me 
permettoient de pafler & de vivre par tout , 
ou j’avois befoin de me trouver avant que 
de me rendre dans l’ Amérique, quand bien 
meme je lui en aurois fait confidence , il n’en 
auroiteté nî plus ni moins, car comme le- 
S'. Cats & tous fes adherans ont confpii é » 
l’obolition des 'Réguliers , je n’en pouvois 
efperer davantage que les autres pour mon 
particulier, car les Janfeniftes font des gens 
a ne jamais en revenir , a moins que Ton n’en- 
tre abfolument dans la pratique de leurs fen- 
timens erronez> & ils veullent abfolument» 

non 
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non feulement , que tous les Réguliers ploient 
fous eux } mais ils veullent encore t que la 
Cour de Rome avoue d’avoir manque en 
condamnant d’Herefîe le Janfenifme. En 
palTant a Ipres , j*ai fait ledfure de l’ecriteau 
dernier, que les Janfenifks ont fait graver- 
( fur k tombeau de Janfenius Evêque défunt 
de la même Ville) il y avoit ces termes a 
la fin : Satis dixi , die viator requiefeat in 
Face ; il me ferable aulli que j’en ai dit aflez 
dit du Sr. Cats qui fe dit Souvicairc de mondit 
Seigneur Vicaire General d’Utrecht , re- 
mettant la partie a la refponfe dont je fuis * 
tout difpofé a faire a une replique.que j’at- * 
teias. 

Mais comme j’ai fait tenir direâement 
des lettres qui me regardent , a Sa Sainteté » 
deplufieurs Arabafladeurs des Princes Chre«« 
OieUs , il y a environ trois Semaines , le 
Ledeur de ce petit livré fera bien aife,- - 
qu’aiant ci devant connu les fentiraens très 
paflîonez dudit S'. Cats contre moi , de 
voir que des hommes d’un premier rang bnt 
des meilleurs fentimens de ma conduite, com- 
me le public peut voir par les copies des Let- 
trés fuivantes. 

K 3 Ç O- 
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; C O P I A. 

’ Beatiffime PATER 

a Uantopcre Sanüitds veôra indoluerie, 
Univerfam pœnc Europam in Frarer- 
na odia > ac cœdes mutuas « ac per rot Anno$ 

. diflbliiram » teftata funt , præter alla > mo- 
numenta ac diplomata ilia noviflîma } a 
' mate veftra emanata , intima mifericordiaf 
. Verë Paterna Vifcera > per Tlaefaurorum libc- 
ratiiïîniam cfïufionem » unicè Tpiranti»; cpjt- 
biis univerfa RefpubHca cornai orbimi 
longe lateque difFufa, commota , ad excra- 
pliinî Ninivitarum , in cmeres art][ae alla 
pœnirentiæ lamenta cftufa > _ juflüüicaaar il- 
hm Irati Numinis vindiffcam tandcna d©- 
, inulfit , arque dilTenticntes adca Europco- 
rum Princîpuni aniraos , pauds exceptia» 
in Pacem public^m > pront jam pridcm ac- 
cidit ) conglutmavir. Optandum qncm- 
admodura arma politica quictcm ac feriay 
brevi appromittunt , ira & fpirirualîa id~ 
ipfum faciantin bis imprimk Pto?mdiy> 
Mater noftra Ecdcfia Vcxilla arque crophara 
Religionis noBra* ubivis atnpHus ôc amplius 
dilatando erigar. 

*>• ^ Ad 
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' Ad Pium hoccc& tancæ moKs opuscon- 
concurrere vidccur Revercndus Ad®. Pater 
Ludovïcus Hennepin Ordinb Sandi Fran- 
cifci Mif&pnarius RecolledL£s*Bdga ^ qui 
ut nobisretulk ad deccm circitet Annos Mif- 
fionarium egit intec Maie glaciale & novum 
Mexicum , atque fua in primis des^entate » 
Americæ partes peragrando defôxît Regtoaes 
majores Europæ , atque ampla relatione duo> 
bus voluminibus typo publico edttis Gai- * 
licè & in idioroate Anglico & Flandrico 
tranflatis 9 viam'fhrayit ampliffimanif qui- 
busCbrifUani Principes adAnimarum lucra 
promovenda rotrüke excîcanttu'. 

Quare, cuiD Screniffimo meo Régi niliil 
cofdi fit 9 quam Catholica itropbæa 
ubivis locQitim ampHus & amplius ertgere » 
& ProvinciæcFlandriæ' Fratrum Minorum 
Recolledorutn 9 ,pèr feopr bue deputatuna 9 > 
^ me efficâciter requifîcrit nt pro reftauran- 
randa inürbc Batavonira Ultrajedenfi Mif- * 
(ione (fuit' ibidem ante bec' Minoritarum 
Conventus celeberrirous>.unde nomen re- 
tinuit Platea Fratmm Minorum ) apud San- 
tkatem ?eftram meni^t intorponam 9 de 
exiftimem veluti fidei Protedor in bis par- 
tibus , cam omnino dido loco fore nccef- 
fariam x ca de caufa ad Samkat» ydfrx pe^ 
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des fupplex tue profterno, ut dida Provin- 
cia , per binos facerdotes a Superioribus de- 
putandos , pro bono communi Gallorum y 
Walonum" éc Leodienfium , hanc gratiatn 
pro falute Animarutn fuarum poftulantium y 
Auftoritate veftra Apoftolica , inceflanter 
& impsrcurbate , per Sacramentorum omni- 
um adminiftrationem admitti & perpetuo 
reftabiliri valeat, quibus eofdem SanéHÆmos 
' Beatitudinis veftcæ pedcs exofculans » ma- 
nebo. • 

Sandiffime PATER' 

^ Beatitudinis Veflfa. 

Humillimus & de Votijfmus Filias. 
Jîag&Comitis Dom. FramcifcusBer- 

27. iSfprm- nard, de Quiros 

his, 1627. r. tus Hifpama, 

0 

Superfcriptio erat Sanàiffmo Domino nofiro 
Papa Innocentio XII, 

TRADUÉTION. 

> 

Très Saint PERE 

a Uelque douleur que vôtre Sainteté ait peu 
reflentir de voir depuis tant d’Années 
l’Europe remplie de haines Fraternelles & 
des meurtres de part & d’autres qui ont été 
; . ' ve- 
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vérifiées par les témoignages qui nous font 
connoître ce qui s’eft p^é , & fur tout par 
les dernieres Bulles de Votte'^Sainteté emsnées 
des profondes entrailles d’une mifericorde 
véritablement paternelle par ‘ l’exceffivé 9 
libéralité des trefors uniquement & forte- - 
ment délires avec ardeur » & avec lefquels 
la Republique Univerfelle refpan due partout 
rUnivers , emue par l’exemple des Ninivi- 
• tes , parmi les cendres & autres cris de dou- 
, leurs refpandues , qui ont enfin adouci la très 
jufte colere de la puifTancc Divine & les 
efprits qui etoient fortement divifez; & ont 
enfin uni les Princes de l’Europe ( a la re- ■ , 
ferve d’nn petit nombre) d’une Paix pu- 
blique , comme il vient d’arriver. 11 fe- 
roit a fouhaiter que comme les armes tempo- 
relles nous promettent en bref la liberté Sc 
repos» les fpirituelles en fiflént de même, 

& que notre Mere la ‘Sainte Eglife vienne 
a s’étendre 'par tout de plus en plus erigeant 
par fes Etandares des Trophées de nôtre 
Religion; 

Il femble que le très Reverend Pere Louis - 
Hennepin de * l’Ordre de Saint François 
Miflionaire Recolleft Flamand , concoure 
a un fi pieux & pénible travail, félon le ré- 
cit qu’il nous en a fait , il a été en qualité 
^ - K 5 de 
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de Miffionaire s entre lâ Mer glaciale & le 
nouveau Mexique » a parcouru de fa propre 
adteffe extraordinaire, des pais & des Re- . 
gions qui furpaflcnt l’Europe en Grandeur ^ 
il en a fait publiquement' imprimer- le detail 
par deux amples volumes , en la langue 
Françoife , qui a été traduite en Anglois Sc 
en Flamand, par lefquels les Princes Chre- 
ftiens font merveilleufcment incitez a la pro- 
pagation du lalut des Ames. 

Voila pourquoi mon SerenilSrac Roi qui 
n’a rien tant a cœur que d’élever de plus en 
plus par toute la terre des Trophées concer- 
nant la Religion Catolique; les Freres Mi- 
neurs Recolleâs delà Province de Flandre 
m’ont elEcacement fupplié par leur prefent 
député , de m’interpofér moi meme au re- 
RablilTement de la Million de la Ville & Pro- 
vince d’Utrecht'; (où il y a eu jadis un Cou- 
vent fort célébré* de. Freres -Mineurs , d’où 
il y a une Rije , qui porte encor le nom de 
!a Rue des Freres Mineurs) qui fuis pro- 
tedeur de la foy dans ces Contrées , pour . 
mon particulier , j’y juge cete Miflîon très ne- 
cclTaire ; voila pourquoi je me profterne très 
humblement aux pieds de Votre Saitttetey 
pour implorer d’elle que les Supérieurs de la- 
dictc Province > puiuent députer deux Pre- 

ftres, 
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ftres, pour le bien commua des CacoHc]ues 
tant François , Walons que Liegois , qui 
demandent & afpircnt a cete grâce pour le 
falut de leurs Ames , & que par vôtre auto- 
rité Apoftolique lefdits Religieux foient au 
pluftot reftablis pour Jamais dans une ferme 
tranquilitc & adans iaviolablement a l’ad- 
minÛlration de tous les Sacremens , avec 
lesquels après avoir humbleinent baifé les 
pieds de vkre je demeurerai. 

Très Saint PERE 

De votre SANTETE’. 

A U Haye 

27. Septem- , L e très humble & très de- 
bref iôp7, Vot vils Dom François 

Bernard de Quiros Am- 
baladeur d'Ejpagne. 

« 

Sur Vendoffure de cete lettre était écrit 9 A 
nôtre très Saint Pere le Pape Innocent 
Xff. 

T A lettre fiiivanteeft. de Monfcigneûr de 
Defchouboura Frere du Sertniflime E- 
lefteur de Maience & Ambafladeur pour le 
Traite dé Paix a la Haye j fon Excellence’ 
m’aiant plufîeurs fois fait Phonneur de me 
faire manger a fa table avec quatre de fes Fils » 

qui 
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qui ont bon defl'cin d’imiter les vertus de leur 
très aimable & très àimé.Pere,. 

C O P I A. 

♦ 

Beatiflîme PATER 

P Oftquam Eminenti/Emus Eleftor Mon- 
gontinus, Dorainus .meus Clemcntiffi- 
mus ad Pacis hujus tradatus me-raittere de- 
ïlinavit > injunxit fimul omni follicitudine i uc 
non tantum ejuietem publicam Sacro Romano 
Imperio t verura etiam ut Religionis noftræ 
Orthodoxæ incrementum in illo cum aliis 
Legatis Stabilité auderera , cum nuncoptan- 
do fpes Pacis efïulgeat, fperîfhdum cjuoque 
fore un Mater noftra Ecclefia Catholica Vi- 
xilia arque trophea veræ Religionis noftræ 
bis prpeprimis in Provinciis undique magis 8c 
xnagis dilatando erigere poflit. In quera finem 
ac magnum piumque opus non parnm con- 
currerc videtur R^ïu*. Ad"*. Pater Ludovicus 
Hennepin Ordinîs S^î. Francifei Miflîona- 
rius Recolledus B^elga , qui inter Mare gla- , 
ciale & novura Mexïcum ; ut ipfemet retulit : 
deeem circiter Annis difficilera MifEonem 
peregit ) fuâque indefefta cura & labore par- 
temAmericæ peragrapdo, Regiones Euro- 
pæ majores invenit 9 ' quas ampla relatione 

duo- 
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duobus voluminibus typo publico cditis de- . 
fcripfit y ex Gallico idiomate in Bdigicum & 
Anglicum > tranllulit ^ quibus Chritiani Prin- 
cipes ad lantana Animarura Meflem facien- 
dam & lucra Religioni noftræ promovenda 
roirifîcc excitantur; hinc opporturiam occa- 
fionero non negligendam putarem » ut Pro- 
vincia- Flandriæ Fratrum Minorum Rccol- 
leftorum in tantum excendi pofïît, ut in 
Urbe Batavorum UltrajecSenii Miflîo reftau- 
retur» ubi olim Minqritarum Conventuth 
habuit celeberrimùm 9 hinc platea quædam 
nomen retinuit , PJatca Fratrum Mihorum > 
pro qua gratia didorum Fratrum Minorum 
hic in loco præfens deputatus idevotiffimc 
fupplicat y rogatque ut officia & pièces 
meas apud Santitatem Vejîram intcrponerem » 
quod eo lubentius facio quo certior fiim me- 
na oratam Miflîonem dido in loco fore ne- 
ceflariam y hac de caufa ad Santitatis Veftræ ■ 
pcdcs me prollerno y fupplicoque y ut pro 
falute Animarum Catolicarum ibi degen- 
tiumy & commun! bono, bini facerdotes a 
Superioribus didæ Provinciæ Prceprimis 
Gallorum y, Walonum ôc Leodienfium 
gratiam hanc poltulantium deputentur y 
qui in eorurh idiomate mt'ivo , Authoritate 
Vfftrd ApoffolicAi defedu Prftoris, inceffian- 
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ter & imperturbate Sacraraenta adminiftra-e 
pofünt 9 iJlaque adminiftratio perpetuo rc- 
ftabiliri valeat , nec dubito quin* opus hoc 
valdc nccefTarium ^ pium SanSlitati Vejirx 
<x)rdi crit, cujus Sanâiffimos pedcs exofcu- 
lans maneo , meque cum totâ raeâ Familiâ 
gratiæ veftræ commendoi & fum. 


Beatlifime 

Bagd Comitis 
6, Oâokris 
xép7. 


PATER 

Safl( 5 titatis VcRrae 

HumUlimus devotijjimufqae 
Seryus ac Vilius FFS. N. 
Henricus Baro Defibmbo- 
u LegAtui Mfigunîinus. 


Superfiriptio Httera erat^ Sanôlijjtmo Dorni^ 
no nofifo lonocentio fapA XII. 

TRADUCTION. 


Très Saint PERE 

M On très Eminent Eledeur de Mayen- 
ce très Clement Seigneur > m’aiant 
deftiné ici pour ce traité de Paix » Ü m’a au 
meme temps recommandé' d’avoir foin de 
travailler exadement 9 non feulement pour 
le repos public du Saint Empire , mais 
a rctabliflement & a rAccroiflement de nô- 
tre 
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trc Religion Ortodoxe, avec les autres Am- 
ba{Ta<leurs ; & comme prerenrcment félon 
nos fpulîaits > refperancc de la Paix vient a 
cclatèr y il ; y a aufli apperence que nôtre 
Mçrc Eglife CatoJique 5 pourra criger les’ 
& etandars & les trophées de notre véritable 
Religion» non feulenient dans^ ces Provin- 
ces ci ; mais qu’elle le dilatera encore par tout 
l’Univers. ' - " . 

II a apparence <jue le Révérend Perc Louis 
Hennepin dè l’Ordre de Saint François Mif- 
litHiaire.Recollcâ; Flamand » tend a la fin 
d’un fi grand & fi pieux ouvrage y lêlon le 
récit qu’il en a fait dans le cours de fe's fon- 
âions^de Millîonaire très pénibles , refpa- 
cc d’environ dix Années , entre la Mer Gla- 
ciale Ôc Noveau Mexique» parcourant par 
des foins & travaux très peniblesyles plus gran- 
des parties de l’ Amérique > il a découvert 
des Régions plus grandes que l’Europe y ca- 
pables de former le plus grand Empire de 
l’Univers y il l’a amplement décrit par une re- 
lation en deux volumes» publiquement mis 
au jour y qui ont été traduits de François en 
Anglois, Haut Allemand & Flamand , par 
klquelsles Princes Chreftiens font mervcil- 
Jeuiement incitez , au lucre & a l’avancement 
de notre Religion, 

D’ou 
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D’ou nous croions qu’il ne faut pas négli- 
ger une occafion fi avahtageufe pourle reta- 
bliflement de la Million de la Ville & Pro- 
vince d’Utrecht , autant qu’il» fe peut eteii- 
dre ) en faveur des Freres Mineurs Recol- 
leâs de la Province de Flandre, ^où il y 
a eu jadis eu un Couvent fort célébré de Fré- 
tés Mineurs, dont il y refte.cncor Une Rire 
qui en porte le nom , ce que je fais d’autant 
plus volontiers , que je fuis très afiuré que 
laditte Miflîon- fera necefiaire audit lieu» 
voila pourquoi me profiernant dans la der- 
nière fourni ffion aux pieds de.r^/re Sainteté». 
je la fupplie pour le falut bien commun 
de tant d’Amesqui font dans ce lieu la , qu’il 
fdit'deputé deux Preftr,es par les Supérieurs de 
laditte Province, principalement en faveur 
des Fraaçqjs» Walôns & Liegoîs , qui faute . 
d’un ]^euf Walon , implorent cete grâce , 
poiir^lils puilfent leur prefeher d’orenavanc 
en plein pouvoir , en leur langue maternelle» 

Sc leur adminiftrer les Sacremens , & .que 
cete adminiftration foit reftablie a perpetui-' 
té, je ne doute nullement que Votre Santé- 
té n’ait a cœur cete œuvre fi necefiaire & fi 
pieufe , fur quoi pprés avoir très humble- 
ment baifé fes très Saints pieds , demeu- 
re moi de toute m.a Fao^ille que je re- 

com- 
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commande en fes grâces , je fuis. 
Très Saint Pcre 


' De Vôtre Sainteté 

A U Haye j. , 

6,0£iohrUi Le tîf s humble & très 

1697. ' vot Serviteur &' Fils. 

FFS. N. Henri Baron 
Defchouboura Ambajfd» 
deur de Mayence, 

Au defus delalettre i ilétoitéerit , Anùtre' . 
très Saint Pere le Pape Innocent X I I. ’ 

■Î-- * 

L Es deux lettres precedentes des *Ambâf- ' 
fadeurs , ont etees envolées a Sa sainte^ 
tét avec deux autres lettres fuivantes d’Am- 
bafladeurs dés Sercniflimes Eledeurs dé ' 
Coloignc & Palatin > ' mais pour faire con- 
noître a Sa Sainteté & au public » que je n*ai ' 
rien négligé , j’ai cru qu’il étoit convena- 
ble a mon fujet , de les inferer avec les Ict- , 
très de leûrs Exceicnccs , qui ont eu la bon- 
té d’ccrirc deux lettres diflferentes en Cour î 
de RomCf a ma cônûderation* 

L CO- 
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C Q P I Ac 

Sanâiflîme PATER. 

C r^Um Saeniffimo iBCo Principi ac Do- 
<> tpino Eleâori Palatino > Religionis no- 
i!ræ Orthodoxas » augmentum non minus , 
quam Pacis ad quam promovendam > pro 
parte fua. , fuum bu^ Legatum me deftina- 
vit, acce'erationcm cordi e(Te probe feiam; 
optandum quemadmoduig armapobtica qaie- 
tem brevi appromittunt , ka ât (^ritualia in 
bis imprimis Provinciis id ipfum faciant. 
Tarn laudabili Serenitatis Sua intentioni opi- 
tulandi occafîonem fubminiftrare ’ videtur 
R. Pater Tudovict» Hcfloepin Ordims San4âi 
Francifcl RecoUe^s Belga. Is animaruni'; 
Deo jugandar^m Zelo duâus.» Mi/Honarit 
fung^ns çfféa intec Ma.BC . Glaciale .& Na- 
v^ Me^àt, Amertcæ maximana pattem 
peragravi^, in eaque majores ip^ 'Èuropai 
Regiopes dctexHfc , fe ampla relatione typ» 
édita publicum edocuit » eo videbccfi boe vt . 
Principes Cbriftianos adtancam animamm Fir- 
dei lumine piiuatanuB» Mdfeia coUigeodàm. < 
■ ’> J. exU 
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eiccieare poflTec. Nunc ab ^iquo tcmporere» 
verfiis > dum eorum quofdam ad tam pium 
opus agrediendum difponit » UkrajecSti Ba- 
tavovum , indulta fibi Superiorum fuorum 
licentia , commoratur ; exponit is mihi fe 
ab ejufdem Civitatis^ Incolis Catholicis Wa- 
ionibus ) Gailis & 'E^dienfibus'Paftore eo- 
rumdem idiomate-fpjîniâ:o, deftitutis, ut, 
quatenus Patres Prôvinciæ Flandriæ Recol- 
ledi eorum cuiam rufcipere , ibique Miffio- 
nem flabilire vcllent, fatageret, requifitum 
fuifle. Quod cum ex omni parte a Santitâ- 
tis Veflr£ clementiffimo beneplacito depen- 
dere fciat , exifHmavit eandcm per me hii- 
millime fupplicatam ad ejultriodi gratiam 
concedendam facilius motum iri. C^apro- 
pter nimis æquam , redæque rationi con- 
focmcm Patris hujus & Ineolarum petitio- 
nem Judicans , non potui eam S. V. eâ qui 
valco animi fubmiffione, non commendare ' 
fpe & fîducia fretus fore , ut , întuitu quod 
ejufdem Prôvinciæ Minoritæ olim ceiebern- 
mum in ea- Civirate Conventum pofTede- 
rinr ; ex indeqne non exiguum S. Matri Ec- 
cldiæ emolumcntum , & Religioni noftræ 
proventurum fit augmentum , Sattifitatis Ve~ 
jlrtz bcnigniffimam fuam approbationcm 
& confenfiwtr^huic Miflîoni ftabiHendæ , 

L 1 non 
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non deneget , deofculando ejufdem Sandiifli’^ 
mos pedes permaneo. 

Beatifme Pater. 

Sanâicatis Veftra; 

EagA Comitis 

5. OQobrist MumiUimus ac devoüjjfi- 

1697. mus fervus Alexander 

• Otto Cornes deVelen. 

Superferiptio eut SanSiJftmo Domino mfiro 
Tap£ innocentio Xll. 

TRADUCTION. 

Très Saint Perc 

n 

M On Screniffime Prince & Seigneur 
Eledeur Palatin y naaiant ici deftinct' 
pour augmenter de fa -part , tant les progrès 
dé nôtre Religion Ortodoxe , que ceux du 
temporel que la paix d’a prefeht nous fournit ; 
je fai bien que fon AltelTe rill iricn de plusa 
cœur. Il feroit a fouhaiter que comme /es Ar- 
mes temporelles, nous promettent en bref 
la tranquilité » les fpirituellcs en fiflènt de 
meme fingulierement dans ces Provinces U- 
nies. 

Le R, Pere Louis 'Henoepin de l’Ordre 

. . • de 
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de Saint François Miiffionaire Recolled Fla- 
inancif fournit une occafion favorable a la 
très louable intention de fon Altclfe Serenif- 
fîme; parce qu’en qualité de MiffionairCi 
le Zclc qu’il a de gagner des Aines a Dieu, 
l’aiant conduit entre la Mer Glaciale & le 
Nouveau Mexique 9 lui a fait parcourir la 
plus grande partie de l’Amerique feptentrio- 
nale9 dans laquel il a&it des nouvelles De- 
couvertes des Régions plus grandes que n’eil 
l’Europe; il en a donne des Relations fort am- 
ples par des livres imprimés qu’il a demnéau 
public , affin d’animer les Princes Chreftiens 
a faire une très ample moilTon dune inânitc 
d’Ames privées de la lumière de la foi 9 & 
comme il fe trouve. a prefent9 depuis quel- 
que temps de retour 9 refîdent dans la Ville 
des Hollandois d’Utrecht 9 par l’aveu de Tes 
Supérieurs. 

11 nous a fait connoitre, queleshabitans 
Catoliques tant Walons , François , que 
'Liégeois de laditte Ville , étant privez de 
tout temps d’un Pafteur pour les inftruire 
dans leurs langues maternelles 9 qu’ils fup- 
plioient les Freres Mineurs Récolleâs 9 de 
la Province de Flandre de fe charger de leurs 
confciences 9 & de vouloir faire effort afiîn 
d’y établir une Miifion en leur faveur, fea- 

L 5 chant 
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^ chant que cela depenui uniquement du bon 
plaiflr très clementde il a cru 

que par mes humbles inAance^, elieiè poi* 
teroit> plus aifement a leur accorder cete 
' ce. C’eft pourquoi croiant très juftc & très 
raifonnable la demande que m’en a fait tasit 
ledit Pere que les habicans d’Utrecht ; • je n’al 
pu me dirpenler de la recommander a 
Sainteté avec toute la foumiâion pofÉblc » 
dans l’efperance de la confiance que j’ai-t 
qu’en vèiie que lefdits Frétés Mineurs » qui 
jadis ont eu un Couvent fort célébré dans cç 
même lieu , notre Merc la Sainte Eglifeâc 
nôtre Religion , n’en • recevront pas peu i d’a- 
' vantage par l’augmention qui eti proviendra • 
je me perfuade que Sa Sainteté ne déniera 
pas Ton approbation & Ton conlèntemeoc 
très betîin , pour le teftablifleïnent de cete 
Miffion» & apres avoir humblement baife 
fes très (âints pieds , je demeure. 

Très Saint Parc , 

De Vôtre Sainteté * 

A la Hap y 

5 . oâ9briii Le tiethumhle &tm Büs 

1697.:- Alexandre Otto. Csùde, 

de Velin. . î 

• Sur l'endojfare de là lettre etûit eatt* A nktt 
ttes Saint Seigneur ie^Pape Innocent XH. 

CÔ- 
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• 'c' a::; 

• • . • J . . . ■ • » t f • . 

^nftifEme P A T E<R ' 

C Uni Sereniilîmo meo Principi ac Do- 
mino Eledori Palatino Religionis no- 
ftræ Ortodoxæ, augmentum', non minus, 
cjuam Pacis , ad cjuam promovendam > 
pro parte fua , fuum me hue Legatum 
deftinavit , accelerationem cordi cfle ' prô- 
bé noverim « tam laudabilî Serenitatis fUæ 
intentioni opitulandi oceafionem fubmini- 
ftrat. R. Pater Ludovicus Hennepin Or- 
dinfs San(fli Francifei Provinciæ' Belgicæ 
Recolleda Milïîonarius qui per me ad 
Sanâirficnos Beatitudlnïs veftræ pedes'.cum 
fupplicibus fuis littcris præfcntari enixè pe- 
tiit ; Z is animarum lucrandarum Zeb du- 
âus » maxiraam iam pridem * Amerîcæ par- 
tem peragravit , în eaque majores ipfa Eu- 
ropa Regiones detexifle- fc ampla rdâtio- 
ne typis édita publicum edocuit , eo vide- 
licet fine ut Principes Chriftianos, ad tan- 
tam animarum fidei lunïine privatarum Mcf- 
fem faciendara excitaret; nunc veto ab ali- 
quo temporereverfuss dum eorumquofdam 
ad tam pium opus agrediendum difporiit, 
cum fuorum licentiâ Superiorura Ultrajecti 
Batavorum commoratur , ubi ilium fibique 

L 4 af- 
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affociatutn ejufdcm Qrdinis focium Religio- 
fum ) non tantum tollerant & patiuntur mo- 
dernus Angliæ Rex Guiilielmus 111. & Hol- 
landiæ Status > verum præterea etiam Mif- 
(tonem ibidem (labiliendi » donec ea » quæ 
ad alterum ejus difçe0um deftinantur» para- 
fa Tint ^cultatem impertierunt , fed cutn 
tam inexpeda^tam gratiam nuHam & inuti- 
lem reputarejt > nïCi Sk Sdtt^a Sede feu ejus De- 
leg;itq a|>probateruri iftius Civitatis Incola; 
Cathqliçi Walones & GaUi i Pafliore taii idio> 
mate inftruâo', deftituti i . a Sebaftenæ 
Archiepifcppo in hifce partibus Vicario A^o- 
ftolicq approbatioiKtn ftippliciter petieruntV 
£ed^qi_rai;ione 6c pretextu repulfam ab'eo- 
dem paflî fiierint non innôtcfciCy .ho'cunun] 
fcituF; Prelatuna hune iipn adeo ^Religionis & 
Rcgularibus propej5il^iç.i4^ i ' Qü^pfopter 
diétus Pater & cum cq'^iâl Iricola; ad £f4- 
iitudinis Veftrs $nmt^m & Juftil&mum Tri- 
bunal tecurrerf^ eônrultmn Hbi exidimarunt » 
fpe & dducia detii fcHre» ut IpIq Déi> & 
tpc:animarum intuitu benignam approbatio- 
nem. non deneget ; > petitionem banc'adeô 
æquam judicavi > ut^ licet. ultro a Primariq. 
Regis Angliæ Minidro requidtus non efTetn , 
nonpodèm, eaqua valéo auimi fubmilHo- 
ne eam Beatitudini Vedræ . non commen- 

^ - darc, 
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daif ) deofculando ejufdeni Sandiflimos pe- 
des^ permanco. 


BeatifHme Pater 

nage Comith 
15 . Septem-- 
briSi 1697 . 


. Sandîtatis Veftraî 

r 

Humiîlimus & devo~ 
ùjfwms Filius, Ale- 
xander Otto Cornes 
de Velen, 


t » 

"superfcriptio erat San^ifftmo Domino nofu 
Papa Innocentio X 1 1. . 


• ‘ • 

TRADUCTION. 

. . . ; ^ y ■ : 

Très Saint PERE 


M On SerenilBme Prince & Seigneur E- 
leélcur Palatin^ m*a-ici deftiné en 
qualité de Ton Ambafladeur de fa part ; pas 
moins, pour l’augmentation de nôtre RcH- 
, gion Ortodoxe, que pour le progrès delà 
Paix; je fçai bien que mon Serénifîîme Prin- 
ce n’a rien de plus a cœur. Le R. pere Louis 
Hennepinde l’Ordre de Saint François Mif- 
fîonaire Recolleâ: Flamand concoure a une 
occafion fi favorable » ' pareille a celle de la 
très louable intention de Ton Altefle Serenif- 
fime î puis qu’il fouhaite par mon moicn 

L 5 d’etri 
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d’ec^ in^ment prefenté par fe;s lettres t 
très Saints pieds de Votre Sainteté ^ aiant etc 
animé du Zele de gaigner des fAm» a Dieu y 
il a parcouru il y a quelque temps la plus 
grande partie de l’Amerique , où il a Deco^ 
vert des Régions plus grandes que n’eft l’Eu- 
rope, eorarae il l’a fait connoive, par Unie 
ample relation des volumes qu’il a donné au 
public , afHn 4’inciter les Princes ChrelHens 
a contribuer a une moilTori de tant d’Ames 
pnvces de la himiere de la fby: étant il y a 
quelque teraps.de retour, pendant, qu’iP ta- 
che de difpofer toute chofe, pour rentrepren- 
dre une ceuvrc'li pieujè j , il fait prefentement 
fon feiour , par l’aveu de Tes Supérieurs , dans 
la Ville des HoIlandcSs d’Utredtt^ où non 
feulement , Guilaume 1 1 li- Roi moderne 
d’Angleterre, Ô^ Ies fdauts ^ Puiffants Sei- 
gneurs des.EtatSj.de tHoll»ide le toUûretit 
avec un Compagnon de foa'Ordre,? dans 
le deilèin qu’il ;a de reAab}ir nàe MifHon, 
& d’y exorcef les fondions Sacrées de nôtre 
Religion , lin ont donné la fatcuké de relier» 
jufqu’a ce quBtoutes çholès feront difpolces 
pour un autre départ.; Mais comme il feroit 
peu de fond furcetc grâce s’il elle lï’étoit ap- 
prouvée par le Saint Siégé , où par (bn Dele- 
gué , les habicaus CatoSques de kiütte Vil* 
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le, tant Walons , François que Liégeois, 
ji'aiant jamais eu de Paftcur de leur langue 
tnatecnelle , ils en ont très humblement de- 
mandé l’approbation du Rmc. Archevêque 
dc^ Sebafte Vicaire Apoftolique de ces Con- 
trées; mais U appert qu’ils ont été écon- 
duits de cete grâce, par je ne fçai quel pré- 
texte, 00 eft afleure d’une chofe , que ce 
Prélat, n’a aucun panchant ni pour la Reli- 
gion, ni pour les Réguliers. 

pourquoi ledit Perc & ledits habitans 
ont été confeilés, d’axoir recours au fupreme 
tresjufte Tribunal de Fsrre ' dans 

la confiance qu ils ont , que dans- la fetille veüe 
de Dieu & de tant d’Ames , elle.nc leur dénie- 
ra pas fon, approbation très liberalle »& très 
t^ligeante ; j ai cru cetc demande fi jufte , 
quand Wen meme le premier Miniftre d’Etat 
du Roi d’Angleterre ne m’en auroit pas prié 
comme il a fait , je ne pourois pas me difpenii 
1er de la demander a yo/rg Sjwu/é avec toute 
lafoumiffionoaejelui dois, baiflànttres 
humblement .les làints pieds , . je demeure 
toute ma vie. 

a .Très Saint Pere. ^ De V ôtre Sainteté, 
J U Haye le très humble &,le très de- 
iz^Septem^ v^t Fils Alexandre Otto 
wf, 1 597, 'Comté de Veltn, 

• ' L eu^ 
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Vendojfure de la lettre etoit, A notre très 

Saint Pere le Pape Innocent XII. 

C Ete derniere fumentionce lettre de 
r AmbalTadeur de Ton Altadè Eleâoral- 
le Palatine n*a point étée envoice a Sa Sain- 
teté f corome la precedente > Ta ctce f laiant 
remife entre les mains deMonGeurde Nifec 
Secrétaire d’Ambaflade ^ je m*en fuis feule- 
raient relèrvé une copie autentique 9 qui 
paroitra dans d*autrea occaGons la raifon 
enedy par ce que le S*. Cats, Tauroit gai-" 
gné , par un procès , qu’il auroit fouftenu 
longues Années , étant depoGtaire , d’une 
partie de la bourfe commune de tous les Jan- 
feniftes qui font en Hollande ; un Frere Mi- 
neur n’eft point en état de fouflenir des frais 
ièmblables ) contre le S'. Cats > qui abonde 
en argent dont il peut difpofer » par ce biais 
il le gaignera touGours contre moi ; il faut 
me borner aux juftes plaintes que je ferai aux 
PuiGânces Suprêmes contre lui » & me con- 
tenter de vivre s modiquement félon mon 
état > de la fubGG;ance que le Roi de la 
grande Bretagne a eu la bonté d’ordonner. 

Les lettres fuivantes qu’un très digne Preftre 
Ôc Chanoine de Saint Lambert de Liege « 

qui 
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qui eu la bonté d’en écrire a Sa Saintetiy fe- 
ront connoitre au publi%le grand tord que 
ledit S‘. Cats a fait a mondit Seigneur l’Âr- 
chevéque de Sebafte > qu’il a irrité contre 
moi y il ne devoit point echaufer davantage 
ce Prélat contre un Religieux , Sa Seigneu? 
rie 111*”®. avoit d'ailleur afle de panchanc 
contre les Réguliers y qui ne donnent point 
dans la panneau des fentimens erronés de fon 
fouvicaire > a Utrecht. 

C O P I A. 

SanétitifEme PATER 

C Um SerenifEmo* meo Princier ac Do- 
mino Eleéfori ColonienE Religionis 
noEræ Orrhodoxæ y augmentum non mi- 
nus, quam Pacis ad quam promovendamy 
pro parte fua y fuum me hue Legatum defti- 
navit y acceleratîonem cordi elfe probe no< 
verimy tam laudabili Serenitatîs fuæ inten- 
tioni opitulandi occaHonem fubminiftrat R, 
Pater Ludovicus Hennepin Ordinis S*^ Fran- 
eifei Provinciæ Bcigicæ Recollcfta MifEo- 
narius, qui per me ad SanftifEmos Beatitu-' 
dinisVeftra pedes cura fupplicibus fuis litte- 
ris prefentari enixè petiit j Is animaruni 
lucrandaruoi Zelo duâus * maximara jam 

pri- 
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pridetu Amerîcæ partem peragra^vit j in ea- > 
<]ue majores ipfa £iy;opa Regiones detexiiTe , 
fe ampU relatiotie typis édita publicum edo> 
cuit > €o ^delicec fine ut Prindpes CbriEia^- 
nos ad tantam Animarum fidei lumuie pci- 
vatamm roeirem faciendam eitciearec ^ nunc 
veto ab aiiquo tcmpoce reverfus , dam eo^ 
rum quordam ad tam pkjfn opas agredieik» 
dum difponii y cum fuocum licemiâ Supe> 
riorum y ültrajedi Ratavocunt commorar 
tur i ubi ilium fibique alfociatum ejufdem 
Ordinis Religiofiim , non folum- tollerant 
& patiuntur modernus Angliæ Rex Guilliel- 
mus III. & Hollandix Status, veruixi pcæ- 
tcrea etiam MifEoneiti rNdem ftabilirncR 
Sacrafque Religionis noRræ fund;ioues t afrw 
diu exercendiy doncc ea , quæ ad alterum 
ejus difcedum dellinantur» parata Hnty fa* 
cultacem impertietimt y ■ fed cum cam inex* 
peâatam gratiam nullam & imuilem. répéta* 
ret y nid a Santa Scie t ejus Delegatq ap- 
probaretur , iftius Civitatis Incolx Cathô- 
lici Walones S>c Galli Palbx'e tali idîomate 
inftruâro dcftituti y a R™®. Sebafl-enae Ar- 
chiepilcopo in hifce partibus Vicario Apo- 
Rolico approbationem fuppliciter petietuot» 
fed qua racione & pretextu repulfam ab eo> 
dem paffi fiieriat non maotefcit y hoc unum 
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fcitur Prektum hune non'adeo Religionis & 
ReguIarH^iis ptopenfum elfe ; gnaj^opter 
diftus Pater & cura co di« 5 li Incolæ ad Bea- 
titudinus veBræ furaraura & JuftifBraum 
Tribunal recurrere confûkum fibii exiftin»- 
marunt %e & hducia fretd , fore » ut 
Dd » & toc Anitnatura intuiti} benignata 
appcobafibnera non denegec» petitioDem ban£ 
adeo aequatn judicavt , ,ut licét uba a Psi- 
mario Regis Angliæ Min^ro requiGtus ixon 
eiTem , non poifem » ea qua valeo aniraî 
fubraiiHohe eam Beatituêni Vefirn non com^ 
naendare > deofculando. ejurdem SanâifBmofi 
pedes} pjermaneo. 

BeatiiEme Pater» 

SaniSlitath VcRrat.. 

Jiag£ Comitii 

zi. Septembris . HutnillfmHs & obedien^ 
^ 1^97. ti/jtmasfefvm Laueenh 

: “ ‘ . tius. Baro De Meaa, 

Superfsript» Ikteréterat, SâHâHjftmDQmma 
Papa Innocemio X X X. 
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traduction. 

Très Saint PERE 

M On Sereniffimc Prince & Seigneur 
Eleâeur de Cologne m’a ici de/linc 
pour Ton Ambaifadeur de fa part ; pas moins 
pour l’augmentation de nôtre Religion Or- 
todoxey que pour le progrès de la paix; je 
fçai bien que mon Seieniilime Princet n’a rien 
déplus a cœur. Le R. Pere Louis Hennepin 
de l’Ordre de Saint François MiiSonaîre Re- 
colleâ Flamand concoure a une occalion 
fi favorable 9 pareille a celle de la très loua- 
ble intention de fon Altefle Sereniifime ; 
puis qu’il fouhaite par mon raoien d’être in- 
ftam^nt prefenté par Tes lettres , aux Saints 
pieds de Forrr Sainteté, aiant été animé du 
2ele de gaigner des Ames a Dieu , il a par- 
couru il y a quelque temps la plus grande par- 
tie de l’Arafcrique , où il a Découvert des 
Régions plus grandes que n’eft l’Europe» 
comme il la fait connoître , par une ample 
relation des volumes qu’il a donné au pu- 
blic , afin d’inciter les Princes Cbrcfiiens 
a contribuer a une moifibn de tant d’Ames 
privées de la lumière de la foy : étant il y a 
quelque temps de retour» pendant qu’il ta- 
che 
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che de difpofer toute chofe > pour rentre' 
prendre une oeuvre fi picufe , il faitprcfen- 
tetnenc fon fejour» par l’aveu de fes Supé- 
rieurs, dans la Ville des Hollandoîsi d’Ùt- 
recht', ou non feulemept GuilIiauitie.lII. 
Roi moderne d’Angleterre , & les Hauts 
- & puifiants Seigneurs des Etats de Hollande 
le tollcrent avecun compagnon de fon Or- 
dre dans le delTein qu’il a de reftablir une 
Miffion , de d’y exercer les fonélions Sa- 
crées de nôtre Religion, lui ont donne la 
faculté de refter , jufqu’a ccquetoutes chofes 
feront difpofées pour un autre départ. Mais 
comme il feroit peu de fond fur cete grâ- 
ce fi elle n’etoit approuvée du Saint Siege , 
ou par fon Delegué , les habitans Catoliques 
de laditte Ville , tant Walons,. jFrançpis, 
que Xiegeois , n’aiant jamais eu de Paficur 
de leur langue maternelle , ils ont très hum- 
blement demandé l’approbation du R*"®. 
Archevêque 'de Sebafte Vicaire Apoftoli- 
que de ces Contrées, mais il appert qu’ils 
ont été éconduits de cete grâce , par je ne 
fçai quel prétexté , on eil affeuré d’une, 
chofe, que ce Prélat n’a aucun panchantni 
pour la Religion ni pour les Réguliers. 

- C’eft- pourejuoi ledit Pere & lefdits habi- 
tans > ont été confeilés, d’avoir, recours 

- M * ’ au 
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au Sapreme ^^ tifes }ufte tribunal de Vdtre 
Sâirtteté , dans la conbance qa’ih ont » que 
dans la ièuUe veuë de Dien & de tant 4’a- 
mes ) elle ne leur denira pas Ton approbation 
t^s liberalie & tres obligeantes j’ai cru cece 
demande ’ü jufle , quand bien meme le pre*^ 
mierMiniftre d’Etat du Roi d’ Angleterre nè 
m%n auroit pas prié comme il a tait ; je ne 
pourois pas me difpènfer de la demander a 
Votre Sainteté avec toute la fôrfmiffion que 
je loi dois ÿ Sc baifant très humblement (cè 
très Saints pieds » je demeure toute ma vie. 
Très Saint PERE 

De Vôtre Sainteté. 

A la Haye 

2 r. Septm- t e très huthhle^ h l» 5 r 

brcy iôc>7, obeijfant ^rvititr, . . 

Laorens Baron De Meon. 

Sür Vendofiure de la. lettre étoH tcr'tu A. 

iftotre très Sdint Fete le ^ape Iwnocertt 
‘ XII. ... 

C ?l Omme dans toute m’*a crnidoite i je 
j/fi^ai-rien envifagc que>le bien>& prends 
communs de ma Religion 9 ij’ai encor rèfetvé 
rOriginail de cete dèrnierëTumentionée let- 
tre > quejepourai fa^eflatoitrea Sif Sainterc 
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dans le temps oportun, mes amis m’ont? con- 
feilé' dé n’enVoier a Sa Samtetét <)ue quatre 
lettres d'Ambaflkdéurs, dontllï fuivante eft 
du nombre', lè public ne doit pas erre fur- 
pris , Cï elles quadtent? & fe raportenc les 
unes au» autres, leurs^ Excellences y o'm\ts ma 
demandé félon Dieu & pour lé bien com- 
mun, n’éh auroiéne faits quUine, qu’elles 
aifroient (ignées enfémbles, (i'ièur rangs & 
la bienféance , n’a voit point trouvé plus-con- 
venable, d’écrire feparement ,* & les deux 
premiers Ambaffadeurs de la Sacrée Perfon- 
ne Imperialle, pour un- meleur ef!è(5fc, ont 
écrits en- particulier' , a^ rAmbalTadeur de 
l’Empereur ,• qui efl: en‘ Gour de Rome,^ 
pour les appuicr auprès de Sa Saintetfi com- 
me l’on voira^ diins la'fuite, 

COP I A. 

Be^itflîme P AT EK 

C Um^ SereniâSmo meo Prinei{M ae Db- 
nuno' Êledlori Co)onienn> Keligionis 
noRrat Ot^thodoxa^ augmentura » ^ noiv mii- 
nuS' quam Pacis , ad quam‘ pronaoyendanV 
prb'parte fuâ^, fuum kuc Hegattim medèflSna- 
▼if, acclcraioném , Ceirdi elfe probe fciam > 
optandüm quemadmodiial- arma polirica^ 

M Z quic- 
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quietem brevi appromittunt > ica & fpiricua'' 
alia in his imprimis Provinciis idipfum fa- 
ciant. Tarn laudabili Sereniutis Sua inten- 
tioni opitulandi occaHonem fuminiftrare vi- 
detur , R. Pater Ludovicus Hcnnepin Or- 
dinis Sanâi Francifci RecoIIedus BeJga. 
Is animarum Deo jugandarum Zelo duâus 
Mblionarii fungens offîcio inter Mare Gla- 
ciale & novum Mexicum Americæ Ma^i- 
mam partem peragravic » in eaque majores 
îpfa Europa Regiones detexiflè i fe ara- 
pla relatione typis édita publicura edocuit » 
CO videlicct fine , ut Principes Chriftianos 
ad tantum animarum fidci îumine privata- 
rum > Meflem colligendam excitare pofièt. 
Nunc vero ab aliquo tcmpore rcrerfus > dum 
eorum quofdam ad tam pium opus agredien- 
dumdifponit, Ultrajeâi Batavorura, indu- 
la fibi Superiorum fuorum licencia > corn- 
moratur. 

Exponit is nobis fe ab ejufdem Civicâtîs 
Incolis Catholicis Walonibus » Gallis & 
Leodienfibus Paftore eorumdem idiomate 
înftrudo , deftituti ; ut , quatcnus Patres 
Provinciæ Flandriæ Recollefti eorum curam 
fufcipere , ibique Miifionem Babilire vel. 
lent , fatageret ^ requifitum fiiifiè. Quod 
cum ex Omni parce a San^itâtis Veftu Cle- 

men- 
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mentiflîmo beneplacito depcndere fcist > 
exiHimavk eandeiti per me liumillime fup- 
plicacam ad ejufmbdi gratiam concedendam 
facilius motura iri. ^apropter *nimis æ*. 
quam» redæquc rati»ni conformena Patris 
liujus & Incolarum peticionem judicans, 
non potui eam S. V. câ quâ valeo animi 
fubmilEone non commendarc, fpe & fidu- 
cla fretus fore » ut » intuitu quod ejufdem 
Provinciæ Minoritæ olim celeberrimum in 
ca Civitate Conventura poflederint , ex in- 
deque non exiguum S. Matris £ccle(îæ emo- 
lumentum , & Rcligioni noftræ proventu- 
rum Ht Siugmentum > S. V. Benigniflimam 
faam approbationem & confenfum huic Mif- 
Honi Stabiliendæ > non deneget deofculan- 
do ejufdem SandifSmos pedes, permaneo. 

' Beatiffime PATER 

J 

Sanftitacis Veftr» 

Hâ^A Comitis 

8. O^obris > Humillimus ac obedientif- 

i6p7. fimtis fer^us. Lauren- 

tius Baro De Mcan, 

* Super fcfiptio littetA erat , SanÜijÇimo Domi- 
no noftro Innocentio PapA XII. 

M 5 TRA- 
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TRADUCTION. 

TrcsSaiiit PERE 

M On Sercniffime Pjiace .& Seigneur 
Ele<5leur .de Cologne, m’^ant icide- 
Riné ,» .pour augn^ncer de fa .part .» tant Jes 
progrès de inôtce Religion Ortodoxc^ que 
ceux du teroporeLque la pdx d’a ,pwefeiu; nous 
fouenic, je ,^ai |;>ieu;que ion AkelTen’a rien 
de plus a .coeur, il ieroit a fouhaiter que 
çqtninc ies armes ton:q>oreiles » nous pro- 
mettent qn .br^ Ja .tranquiiitc , les fpiritùel- 
les .en >£n'ait de naeme , (It^uUeremcnt dans 
çes Provinces ‘.Unies, 

Ce R. Pere lx)uis .Hennepin de l’Ordre 
de Saint Eran^ois MURouaise Recollcâ Fla- 
mand ) fournit une occalion favorable a la 
très louable intention de (on 4ltoâc Sere- 
niflîme; puis qu**en (qualité de Miflîonaire, 
k Zele qu’il a sa de gaigner des Ames a 
Dieu» Taiant copduit entre la Merdlaçiail^ 
&lc noj^eau Mexique, lui à fajt parcourir 
la plus grande .partâe 4^ l’ Amérique ièpten- 
trionale , laquelle il a fait des nouvel- 
les Decouvertes des Régions plus grandes 
f\B(u;ope ^ a 4o9i^4ec 
.dons fptt^^àtB^es pjar. . |iw^5 imprimés 
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q^'il a doQB6 au public * affin d’animer les 
Princes Cbrcfticps a Caire une tcçs ample 
moiflbn d’nne infinité d’Ames privées de 
la lumiiere de la foy ; & comme il Te trouve 
aprelènt, depuis quelque temps de retour, 
refideqt dans la Vijle des Hollandois d’Uc- 
recht par l’aveu de Tes Supérieurs. 

11 nous a fait CQniK>ttre que les habitans 
Catoliques tant Walons^ François que Lié- 
geois de laditte Ville ) étant privez de- tous 
temps d’un Palleur pour les infiruire dans 
leurs langues maternelles» quiis fupploient 
les Freres Mineurs Recolleds de la Province 
de Flandre de fe charger de leurs Confeien- 
ces , dç df vouloir faire effort affin d’y éta- 
blir une Million en leur faveur , fcachant 
que cela dependoit uniquement du bon plai- 
fit tre$. Clément de Vêtre Sainteté » il a cru 
que. par mes humbles inftances, elle fis por- 
teroit plus aifement a leur accorder cete grâ- 
ce. C’eft pourquoi croiant très jufte & très 
raifonable la demande que m’en a fait » tant 
ledit peie que les habitans d’Ucrecht» je 
n’ai pu me cüfpenfcr de la recommander a 
vôtre Saintité i avec toute la foumiflion 
poffible » dans l’efperance de la confiance 
que j’)i 9 qu’eu veue que lefdits Freres Mi- 
nçynsi qui j’adis ont eu un Couvent fortee- 
I M 4 lebtc 
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lebre dans ce meme lieu » nôtre Mere la 
Sainte Eglife & nôtre Religion» n’en rece- 
vront pas peu d’avantages par l’augmenta*' 
tioh qui en proviendra, .je me perfuade que 
V. S. ne déniera pas fon approbation & fon 
confentement très bénin , pour le reftablifle- 
ment de cete MifEon , & apres avoir baifé 
Tes très Saints pieds » je demeure. . 

\ 

Très Saint PERE 

é * 

De votre SANTETE*. 

Le très hnmhle & très 
obeijfan ferviteur, 

Labrens Baron de Mean, 

Sur Vendojfure de la lettre étoit écrit y A 
nkre très Saint Seigneur le Pafe Innocent ' 
XII. 

y • 

P Our.ee qui efl: de cete derniere lettre de 
r AmbalTadeur du Serenillime Eleâeur de 
Cologne & Prince de Liege » je n’avois 
garde ' de I manquer que de lafairetenir a Sa 
Sainteté , , car fon Éjfcellence étant Preftre ’ 
& Chanoine de la Cathedralle de Saint Lam- - 
bait a Liege qui a toufiours etée attachée 

h\ au 


A la Haye 
8 . Oélobre » 
1697. 
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au Saint Siégé, perfiftee dans la foy Orto- 
doxe } & ennemie des dogmes noveaux du 
Janfcnifme couvert du manteau de la Do- 
élrine de Saint Auguftin mal interprétée des 
nouvelliftes » je fuis perfuadé , que Sa Sain^ 
Uîé réfléchira fur le crédit de mondit Seigneur 
Je Baron de Mean,qui a autant & plus a coeur 
le repos de TEglife, que les adherans dudit 
Cats ont a la troubler ; laditte Excellence 
a eu des foins aflîdus & elle* a etée occupée a- 
vec raplaudiflement unamine de tous les 
Ambaffadeurs qui ont travaillés avec elle a ce 
dernier Traité de Paix conlu a la Haye. 

Je ne peux me difpenfer , d’avertir Sa 
Sainteté , que ledit S'. Cats & fes adherans 
^ Janfeniftes, font tous leurs efforts pourgli- 
ier leur venin , 3c pour attirer a leur Dotfèri- 
ne erronée» quelques membres des Corps 
Réguliers , félon Texperience que le Cler- 
gé de nos Païs-bas a pu remarquer. 

Un Miflîonaire de Hollande de l’Ordre de 
Saint Dominique m’a tflèuré ici , que mon- 
dit Seigneur l’Archevêque de Sebafte a de- 
mande ci devant j a la Sacrée Congrégation 
dés Cardinaux , la permiflîon pour deux Pe- 
res Capucins de La Province de Brabant, qui 
faifoient profefEon du Janfcnifme , pour 
qu’ils puffent venir en Hollande , en qualités 

M 5 de 
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de Miffionaires : la Cour de Rome commu- 
niqua ce ddVein au R. Pere Defiranc Doéteur 
de i’Univerfité de Louvaia en forme d’avis, 

& leurs Eminences aiant appris que tous ceux 
qui faifoient marchandifes , par des change- 
mens de plufieurs Religions , ne valoient rien> 
comme nous le voions effedivement par une , 
longue expérience > & par l’aveu meme d’un 
Miniftre Proteftant > qui a eu des honefte- 
tes pour moi dans plulieurs occurrences > la 
Sacrée Congrégation de Rome * ne voulut 
point acquifeer a la demande demondit Sei- 
gneur Archevêque de Sebaftej ce refus n’é- 
toit pas fans fondement , effeétivement 
comme j’ai remarqué ci devant « le Saint Sie~> 
ge , cft véritablement , une pierre de tou- 
che, l’eveneraent de ce refusa parut, ilya * 
peu de temps dans ces Contrées , l’un des 
Peres Capucins qui avoit été poftulé, par 
l’intrigue des Janfeniftes , s’étant rendu tout 
recenment , Proteftant ; il n’cft pas de 
ma bienfeance , d’exprimer Iç nom de ce 
Capucin, étant afle connu , parce que tous 
les changemens font perfonncls , cela ne fait 
rien a l’intégrité du Corps de nôtre inftifut , 
non plus qu’a celui des Capucins , étant avec 
nous enfans d’un même Pere ôt Profefl'eurs 
d’une même Réglé •, mais cet exemple nous 

ap- 
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apprend aux ,ups & aux autxes , (jue s’y Tun 
où l’aucce de nos Indituts ^ venoienc a rece- 
.voir de l’echeccjue , ce feroit par le moicn 
des Janfeniftcs adhcrans dudit Cats , qui 
font tout leur eftort pour attirer a leur fcnti- 
naens erronés , quelques Religieux particu- 
liers de tous les Corps Réguliers , fe fer- 
vantdes .maximes du «rand Corne de Medi- 
cis, qui avoit ipour devife : divide & impera, 
sh SaifUet/ fera auffi perfuadée, que rnondit 
Seigneur Archevêque de Sebafte , ne néglige 
rien pour attirer .en Hollande quelques Reli- 
• gieux particuliers.de rinftitut de Saint Nor- 
bert & de l’Ordre Cifteaux ,.dont il y a quel- 
ques particuliers qui font attachez a la Do- 
(ftrine du Janfenijfoe, & fa Seigneurie Illu- 
ftri/Iîme de Sebaûe ne fait point de difficulto 
d’admettre Æo ces Contrées, tous ceux qnî 
font du Sentiment dudit Cats , Ôc elle 
voudroit leur faire prendre a tous , les emplois 
de nos Religieux , tant de Saint Domiiii- 
que,^ que de tous les Ordres mandions, 
qu’il voudroit ( comme nous avons fait men- 
tion) faire abfolucneat fortir des Contrées 
de Hollande. ' 

Le S', Cats de tous les Janfenifics fès ad- 
hcrans depuis ec dernier traité de pair , pré- 
voient bien maintenant, qu’ils ne pouront 

plus 
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plus tant pêcher dans l’eau trouble * comme 
ïlsfaifoient pendant la guerre; qu’en Efpa- 
gne & en France , on cFt trop éclairé > pour 
îoufFrir leurs intrigues i que le Roys Orto- 
doxes prévoient bien que le Janfenifme te- 
nant plus d’une Seéle d’£tat> que de Religion^ 
réitéreront leurs Arrez , pour empecher que 
cete Caballe Janfeniene, ne vienne a continuer 
la divifiori, comme elle a fait jufques a prefeqr, 
les Janfeniftes fé tiennent pour cefujet, re- 
ferrés comme dans un fort arfenal dans ces 
Contrées libres de Hollande > fe croians trop 
heureux , en diffimulant avec les Etats Ge- 
neraux ) s’ils peuvent refter libres en dogma- 
tifans dans ces Contrées y s’efforçant d’en exi- 
ler tous les Réguliers ; & pour fe mieux 
maintenir dans ces Provinces Unies & en An- 
gleterre , avec les' puifTances : de temps en 
temps , il y a quelques Peres de TOratoire 
particuliers & d’autres Janfeniftes fcmbla- 
bles , qui fe déclarent & embraflent le Pro- 
teftabtifme. Affin d’avoir de l’appuie & fe 
mettre a couvert des fouldres du Vatican 
dont ils ne s’embaraffent pas beaucoup > & 
jamais ils ne fe fervent des Decrets des 
Souverains Pontifes , que lors qu’il s’agit 
de defendre leurs interés particuliers , au pré- 
judice des Réguliers, dont ils croient de ve- 
nir 


Digitized by Google 



A SA SAINTETE’. i8o 

m 

nirabout; s’ils peuvent feulement de temps 
en tems attirer <]ue!aues Religieux particu- 
liers mecontens > a leur Doârine erronée ; 

Il femble que par un prelTentiment de ce 
que je viens d alléguer ci devant > les ca- 
lomnies des Emiffaires dudit S', Cats m’atta- 
quent devant l’achevement de cet Apel com- 
me d’ Abus. ' 

Un gentil homme de cete Ville > m’eft ve- 
nus avertir ; que ledit S^ Baltin Preftre > a- 
voit fait courir le bruit j que je m’allois pu- 
bliquement déclarer Protedant > a ' quatre 
heures apres midi de ce 14. Janvier duvieu.x 
Hile, 1678, dans l’Eglife de Saint Piere,oùdu 
Dom» où il y courrut grande affluence de peu- 
ples ; mais cete impofture outrageante , fe de- 
truiflt au même inflant » car me trouvant chez 
un Seigneur de la proche parentee du Gene- 
ral Comte d’Athlone, Tun de fes Amis j com- 
me on me prefentoit un vere de vin $ ne put 
s’empêcher de fourire en me regardant , difant 
qu’un Religieux s’alloit déclarer publiquement 
Proteftant dans l’une defdites Églifes 9 mais 
je voiois bien que ledit Seigneur , avec raifon y 
ne faifoit pas grand cas des défroqués y en . 
cffèéc en fortant de la compagnie , j’en- 
tendis un Catolique qui difoit par raillerie 
fur la Rue, que c’étoit un Capucin qui pre- 

ten- 
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tendoic de iântifier ^(Rarbe, & que c'emit 
l*un des deux Capucins qjue les Janfcniflrs ■ 
a\roient demande» pouV Ics^ aider dans leurs 
I^iiions de Hollande &• donc ils avoienc été 
Kfofe de la Congrégation des- Cardinau»: 
tant il eR vrai» que comme die nâtre Séra- 
phique Pere Saint François », dans fa Régie, 
apres le SaintLvangile ^ celui quimet'U main 
a U chôme & regarde ert' arriéré rce^ pas' pro- 
fît pour le Roiaume des Ciettx,. 

II eft temps que nous BriHons' fur ces dif- 
gee/nons , Si que nous faifions connoître, 

Z- Sa Samtfte, & au public les copies des 
kttres de leurs ExcdJences!*i le£ Seigneurs 
Comtes de Kaünite^^ & d^Henri de Straman 
AmbalTadeurs de l’Empereur , iefquels étant 
pénétrés de mes droites intentions pour le 
progrès de la propagation de la* foy, ont bien 
voulu écrire en ma faveur z Ton Hacellence 
le CcMnte de Martinitz AmbalTadeur de fa 
Majefté Imperiallecn Cour de Rome, par 
les lecures fuivames que nous ^ons laÜfé en 
la meme kp^e Allemande, 


mh 
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Hoch ünd Wohl Gebohrner Grt^. 

H Och' 'geehrtér Heifr Schwa> 
ger. Êw. Ëxcell. hietiiit zu 
bfeholigein gibt mir anfaff des wohl 
jEhfwûttiigètt P. Ludovici Hennc- 
tttiOtdiîHs Sti.Francifci Recolleâi 
ChtilHhchcs Vorhaben , als nem- 
lichen eine itiiffion von feinen Or- 
den zu Utrechc zu beflèrer vof for- 
ge aida fich befindlicher Catholi- 
fchen Seelen zu ftabiliren. Hier zü 
hat Er von dem Konig in Engel- 
land , und deiien Graf. Stadden 
dieerlaubnufs, alfo dafs ihmntchts, 
à^s der PabftI. Confens abgchet, 
unàb welchen zu erhalren er fich umb 
Recommendationes bey allen alhier 
anwefènde Catholichen Miniftris 
• beworben hat : Da hero meider 
feits nichtcrman^ln konnen, Ihrae 
mit meinem vorworth bey Ew. Ex- 
ccH. an Hand zugehen , diefolbe 
dieaftUch bktend , Ihi^ zu erhal- 

tung 
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tung (êines zwecks beft mogligfl: zu 
afliftiren , (èinen Agenten zu Rom. 
gdig. an zu horen , und zu befor- 
derung dieiès guten wercks , fo viel 
an Ihnen ift , cooperiren zu helfen ; 
womit fie mich auch hocfalich obli- 
giren werden , und hingegen wic- 
, derum dero Dienft lebe. In ftecer 
verbleibung. Ew. Excell 

Haar Gehorfahmfter Diener 

den 9ten. D. A. V. KAUNITZ. 

Oâ:obr. > 

Sur Vendofure de U (umentmé lettre étoit 
écrit, 

A MONSEIGNEUR 
Monfeigneur le Comte de Martinitz Ambaf- 
fadeur de l’Empereur en Cour de Rome. « 

Tradu^ion telle que nous avons pu faire , tiatani 
point toute la connoiffance de la Langue 
Allemande, 

M Onfeigneur ' 

Aiant été requis par le R. Pere Louis Hen- 
nepin Miffionaire Recolleâ: Flamand de 

con- 
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contribuer de mes foins a porter vôtre Ex- 
cellence pour ,1e favorifer auprès de 54 54/«- 
tctc ) pour faire obtenir la Miffion d Utrccht 
en faveur des Religieux de fon Ordre , pour 
les foins des Catoliqucs tant Walons> Fran- 
çois que Liegois dudit lieu, en confequen- 
eequeie vois ledit Pere maintenu non feule- 
ment de Guillaume III. Roy de la grande 
Bretacne , que des Seigneurs des Etats de la 
ProvLe, nai pu rlfufera fes mentes la 
prierre inftante que je tais a vôtre Excellence 
de contribuer 'par vos efforts , affin que par 
rentreraife de fon Ageant , il puiffe reuffir 
dans fes juftcs& pieux deffeins : c*eft les très 
humbles fupplications que fait celui qui elt 


Monfeigneut 

A U n*y- 
^,0£lobre9 

1697. 

\ 


De vôtre Excellence 

f* ) 

vôtre très humble &tres‘ 
çbetffant Serviteur 

D.A.V.KAUNITZ. 


Sur VEndûfuré éteit écrit 

A MONSEIGNEUR 
Monfeigneur le Comte de Martinitx Arobaf- 
fadeur de l’Empereur à Rome, 

- N 
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Hoch gebohrner Graffund Herr, ^ 

E W; Excel!, werden mir nicht 
in ubclen vcrmerckcn, dafsich 
aaf inRahdiges anhalten und be- 
gehren eines (îcheren Fatris Ludo- 
vici Heanepin Miffionarij KecoU 
ledti Bcigici > welchcr vor kurtzer 
zeic in America eben fais diefès- 
Ambts eines Miffionarij mit vielen 
Eyfer und Muhe exerciret, wie aus 
deflèn in Druckgegebenen Buchern 
mit mehrern .erhellen thut und ficb 
dercnaflèn zu Utrecht aufhak s Die- 
fèlbe hiemit beunruhige um den- 
felven Ew. Excel!/ dahin zu recom- 
mendiren , : dafIT nachdem derfelbô 
von Ihro Koni^. Maj. von Enget- 
land und denen Staaten von dec 
Provintz Utrecht wohlangelèhen, 
und die verfîcherung , dafclbften ge- 
litten zü werden, wurcklich gegen 
aile gcwonheit obtiniret, die Ca- 
tholfche einwohner auch denfelben 
von dem Ertzbiichoffe von Sebaflian 

zuni 

K ' * • 
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zum theil begehrct haben, Diefèlbe 
belieben mogten bey Ihro Pabftl. 
Heyl. den nothigen confèns und 
approbation U m fichzuged. ütrechc 
das officium Miffionarij zu exerci- 
ren, durch dero Hochverraogende 
Interpofîtion zu wegon zu bringen. 
Gleichwie nun diefes zum beften und 
mehrer Erbauung der allein Seelig- 
machcndcn Catholilchcn Kirchen 
in diefèn Landern gereichen thut, | 
aifo bin verfichert , es werden £w. 
Exc. (îch ib viel mehr diefes laïïèn 
angelegen feyn. Mich hinwiedc- 
rum zu allen gefalligen Diendeit 
da hier gehorf o&rirend , und midi 
beftermaffèn Ew. Excell. em- 
pfehlend i vcrbleibe aile zeit 

Ew. Excel], 

den - fcbuldigfier Diener 

3 , oSobr, ' ' 

1^97* Heii. Gr. V. Stratnwnn, . 

Sur^ Vendoffme de U fumem'mèe lettn 
etek écrif, 

N Z “ AMon- 
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A MONSEIGNEUR 
Monfeigncur le Comte de Martinitz Am- 
baffadenr de TEmpereur en Cour de Rome. 

A ROME. 

Tradu^ion de U même teneur ({ue U 

precedente, 

- / 

\ 

MONSEIGNEUR. 

R .Eflcchiflant aux pieux deflèins du R.Pc- 
re Louis Hennepin Miflionaire Recol- 
leâ Flamand ^ d’établir une MifHon des Re- 
ligieux de fon Ordre dans la Ville d’Utrecht » 
en confequence^ue les Catoliques tant Wa- 
Ions , François que Liégeois aiant fait in- 
Rance inutile pour cet eneâ en fa faveur a 
l’Archevêque deSebafte» confideré l’appuie 
qu’il a de reRer dans la Ville d’Utiecht tant 
de fa MajeRé Britannique que des Seigneurs 
des Etats de la Province > êu egard ailleurs 
aux Hauts faits qu’il a exercé dans fa Million 
de la Louiliane plus grande que n’eR l’Eu- 
rope dont les volumes de l’Hiftoire qu’il 
en a donne au public en font une ample 
mention t je ne peux refufer a fa prierre > qu’il 
a fait avec beaucoup d’inRances , tant a moi » 
qu’a tous les autres Minillxes Catoliques qui 
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fe trouvent dans ce reffort , la faveur de me 
porter a vous fuppliertres inftamcnt de con- 
tribuer de vos foins auprès de Sa. Sainteté t 
pour qu’il puilTe exercer dans ledit lieu la 
meme fonâion de MilHonairc t ce que ve- 
nant a reulfir produiroit indubitablement un 
très bon efiêa a l’Eglifc Catolique , fur quoi 
me confiant aux foins que vôtre bonté aura 
dy contribuer I je fuis, 

’ Monfcîgneur 

De votre Excellence 

Le très ohéijfant Serviteur 

i 

Hen. Gr, v. Stratmann.' 

* I 

Sur l endofute de la lettre étoit écrit, 

A MONSEIGNEUR 

Monfeigneur le Comte de Martinîtz Am- 
baflàdeur de l’Empereur 

A Rome. 

* 

¥ Es cvenemens du temps feront connoître 
"a la pofteritc , Icfqucls de nous deux 
ont eu raifon, ledit S'. Cats, où moi 5 je 
fuis pénétré par avance que tous les janfe- 

N ' niftes 
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niftes de mœurs & de dodf ine * n’epatgnc- 
ront rien > pour me blâmer & rendre m* 
conduite odieufe; mais la confolationi de 
toutes les vexations & des oppreifions $ ^ue 
je recevrai du Janfcnifraci me feront paner 
le relie de mes jours parmi tous les Catoii- | 
ques véritablement Ortodoxes ) dans un 
emplcM , où la providence que j’adore » m’ap- 
pelle a une eternite y que ' j’efpererai tou- 
fiours heureufe y en défendant la caufe com- 
mune de l’Eglife > contre les adberans du- 
dit S'. Cats qui eh troublent le repos ; les 
Emifiaires dudit crôioient de me perdre en- 
tièrement dans l’efprit du 'peuple y quand 
ils ont aflêure la Veuve , où je demeure, que 
je publicrois des Herefies fi furprenantes, que 
jamais il n’y ^ura eu de femblables ; THe* 
refie felon la difinition de nôtre Dodeur 
fubtile Scote , ejî erm contra antiquam fdei 
reritatem cumpert ’mac'ta fuflinens ineoqni jam 
fidem fnfiepit; ledit S<. Cats , ne me fera 
jamais connoiftre que j’ai commis des erreurs 
contre l’ancienne vérité de la foy , n’y que je 
foutienne aucune Doélrine contraire a l’E- I 
glife avec obftinatîon , comme il a Kii me- 
me, fait paroître, par les propofitions Hé- 
rétiques , qu’il a prefehe au peuple dans cctc 
Ville , en prefcncc & par te temoign^ 

d’un 


Digilized by Google 


A SA SAINITETF. 19^ 

d’un Dodcur de Louvain , comme le Lc- 
, âeur a pu réfléchir ci devant ; toutes ces 
minauderies des Klopjens & Filles devottes 
afledées dudit S'. Cats, dont une partie ne 
font propres que pour leurer ceux qui en 
yeullent bien etre les duppes ; ce prefent 
fadum que j’adreflè a / Sa Sainteté > & au 
Cierge » fera connoître a l’avenir le fonde- 
ment de ma foy 9 l’attache que j’ai a l’Eglife 
Romaine, mon caradere de Frère Mineur 
Recolled dont j’ai fait profelSon , que je 
conferverai , Dieu aidant toute ma vie dans 
mon coeur , & dont je ferai éternellement 
radevablea Dieu, (i je me fuis trompé dans 
ma conduite , le Saint Siégé me détrompera ^ 
je fouhaite de bon cœur que ledit S<. Cats 
foit autant fournis que moi , au très jufle Sc Su- 
prême Tribunal de TEglife, c’efl ce que je 
cherche avec un cœur docile ôc fournis , je 
finis ce Fadum dans les fentimens qu’a eu 
Monfeigneur l'Archevêque de Cambrai, 
avec lequel , j’ai etc Mifîîonaîre environ 
trois Ans en Canada , pendant qu’il portoit 
la qualité de l’Abbé de Fenelon. Si je 
mè fuis mal expliqué dans tout ce que je 
viens d alléguer , nôtre Saint Pere le Pape 
en fera reformer mes ezprefGons , fi la ma- ' 
cierep»oic mériter une explication plusam- 
' N 4 pie, 
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pie , touchant la moralie pratique du Janfe> 
nifmc dont le S'. Cats fait proteflion > je le 
ferai avec joie , par des additions , par les plus 
grandes lumières que je pourai recevoir a l*a- 
vcuir dans ces Contrées de Hollande : Ci ce pe- 
tit livre exprime le pure JanfeniAne > j aurai la 
çonfolation d’avoir averti le peuple de tout cc 
qu’il en doit rejetter i dans ce cas meme » je ne 
laiderai pas que de faire toutes les additions à 
l’avenir ^ qui fans affoiblir la vérité > pouront 
cclercir la Cour de Rome » & ecjiher les 
le<5feurs. ]e prie Sa Sainteté d’avoir la bonté 
de me faire marquer par Ton Delegué, precife- 
ment ce que je dois continuer dans la conduite 
que je dois garder dans ces Contrées , affia 
que tout ce que je fouferirai a fes ordres > foit 
fans reftridion » & que je ne coure point de 
rifque i de défendre > n’y d’exeufer cc que 
j’ai pratiqué depuis mon fejour dans ces Pro- 
vinces de Hollande. Avec ces difpoAtions 
que Dieu me donne , je fuis en paix > & je n’ai 
qu’a attendre les Ordres de nôtre Souverain 
Pontife le Pape, en qui je reconnois l’autho- 
rité de Jejus Chrifi , quoi que quelques ]an- 
feniftes Unis » en ce cas y d'autorité de Je- 
fus Chrift , avec quelques Proteftants ^ difent 
' que cela elf un peu outré : Jefus Chrift l’a 
donné a Pierc a tous fes Succclfeurs & a 

tous 

I 
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tous les Souverains Pontifes qui ont rempli & 
occupe le Saint Siege Apoftolique de Rome, 
je ne defend» par cet Àpel comme d*abuSf 
, Tamour definterefle , qu’avec unfincère fen- 
tiraent de ma vacation , il ne s’agit point ici 
du point d’honneur , ni de l’opinion du mon- 
de ) ni de l’humiliation profonde que la na- 
ture peut craindre d’un mauvais fucccs. 
J’agis dans ccte conjonfturet parlesfuraen- 
tionées lettres des Ambafladeurs des Princes 
Chreftiens » que j’ai envoi ees a Sa Sainteté , a 
la referve de l’une t que j’ai retenu pour l’ex- 
hiber > quand j’en ferai requis ; je crains au- 
tant d’ecre prefomptueux , & retenu par une 
mauvaife honte, que d’être foible politique 
& timide dans la defenfe de la vérité ^ fî le 
Pape vient a defaprouver ma conduite, où 
a ne me pas juftifier des Calomnies des ad- 
hcrans du S^ Cats , je ferai détrompé 9 & 
par la , le vaincu adra tout le véritable fruit 
de la viâoire , \ viSoria cedet vi^is dit Saint 
Augudin ; Ci au contraire Sa Sainteté, ne 
condamne point ce que j’ai fait imprimer, je 
tacherai par mon filence & par mon refpcéi , 
. d’appaifer ceux dont le Zele eft animé , s’ils 
veullent revenir d’un faux Zele & defifter de 
m’imputer des fautes par des calomnies , '& 
d’une nouvelle pratique d’Herelie qu’ils m’ont 

N 5 im- 
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impute pour me diiFamer > & que je de 
telle plus que mes adverfaires ne lonti par 
leurs connivences a certains dogmes fou> 
droics de l’Eglife ; peut être en reviendront 
ils un jour > & qu’ils me rendront juftice , 
quand ils voiront que j’ai démenti par mes 
avions > les calomnies qu’ils ont fait pour 
me faire defidcr de ce que j’âi commencé. 
Mon deflein n’a jamais buté qu’a m’acquiter 
des livres de mes Decouvertes que j’ai dedi- 
dié a fa Majellé Britannique » qui m’avoit 
fait l’honneur que de me demander a mes Su- 
périeurs 9 fans préjudice de ma foy ; je ne 
crois pas qu’il y ait aucun danger que Sa Sain-m 
Uté condamne les deux volumes que j’ai dédié 
a laditte Majefté Britannique * de la naanierc 
que ledit S^Cats a fait, fous un faux Zele 
de Religion» fous prétexté » qu’un Frcre Mi- 
neur ne devoir pas dédier des livres a un Roi 
ProteBant 9 je le pouvois (ans préjudice de 
ma Religion 9 & je le devois. Les fu- 
mentioncs AmbalTadeurs des Princes Chre- 
iliens ont des meilleurs fentimens de moi 9 
que le S^. Cats n’a eu 9 comme le public peut 
voir pas les lettres qu’ils ont écrit a Sa Sainte- 
té 9 dont j’abandonne déformais entièrement 
toute ma conduite 9 a Ton jugement ; jeferois 
bien fâché de troubler la paix de nos Catho- 
liques 
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n<jucs de ces Provinces Unies , s*il ne fagiÊ- 
foït que de mon intereft particulier , les hom- 
mes véritablement Ortodoxes , ne doivent 
point garder le filence dans des occafions 
lêmblables du Janfenifme, qui trouble l’E- 
glife de Dieu. 

Voila mes fentimens , je fuis perfuadé 
que tous ceux qui aborent les, nouveautés 
prejudiciables a l’Eglifc, approuveront mon 
procédé > je n’ai rien ménagé d’humain, & 
de temporel pour ce que j’ai cm véritable. 
Je ne laifle ignorer a S4 Sainteté t aucunes 
des raifons qui m’ont obligé de rendre cet 
imprimé public. En voila afle , comme 
dit mondit Seigneur Archevêque- de Cam- 
brai , dont je luis Diocefain , c’eft a Dien 
a faire le refte, fi c’eft fa caufe que j’ai dé- 
fendue, ne regardons ni les intentions des 
hommes, ni leur procédé ; c’eft Dieu fcul 
qu’il faut voir en tout ceci. Si les janfeni- 
fies adherans du S'.Cats troublent le repos 
de l’Eglife ; j’exhorte tous nos Catholiques 
véritablement Ortodoxes de refter avec moi 
unis & attachés au tronc du grand Arbre iné- 
branlable de la même Eglife Romaine , com- 
me les enfans de paix , & la paix repofera 
fur nous , elle en fera pour un temps amere » 
mais elle n*cn fera que plus pure. Ne ga- 
ntons 
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tons pas nos intentions droites par aucun en- 
tetement » par aucune chaleur , par aucune 
înduftrie humaine» par aucun emprelTemenc 
naturel pour nous juHilier, rendons limple- 
menc compte de nôtre foy « lailTons nous 
corriger (i nous en avons befoin , & fouffrons 
la corredion» quand meme nous ne ,1a me- 
ritrions pas. Ln attendant la decilion de Sa 
Sainteté, qui en ordonnera» je m'efforcerai 
d’avoir le fiience pour partage » la foumifSon 
a ceux a qui je la dois » aiant facrihe a Dieu au 
fond de mon cœur tout ce que je puis facri- 
Eer la deffus: J’exhorte tous nos véritables 
Catoliques Romains de prier.de plus en plus 
pourl'Eglilê qui foufirc des fcandales parla 
nouveauté du S'.Cats & des Janfeniftes fes ad- 
herans » je les conjure » de prier avec tous les 
Religieux de mon Ordre , pour ceux qui agif- 
fent contre moi , affin que refprit de grâce loit 
en eux » pour les détromper des opinions erro> 
nées dont ils font prévenus. La vie adife pour 
le faiut des Ames pratiquée par les Réguliers , 
cft devenue la proie de ces novateurs. Je les ex- 
horte de plus y de prier jpour les Corps des Or- 
dres mandiants>que lesjanfeniftes veullent an- 
neantirifur toutydans ces Contrées de Hollan- ' 
de. où ils ont un Prélat particulier qui leur leve 
le menton & qui les fouftient au préjudice des 


Digitized by Google 



A SA SAINTETF. 205 

Decrets des Souverains Pontifes. II eft 
encore expédient avant que de finir que tout 
le Chriffianifene entre en connoiffance du 
grand tort que le S^ Cats a fait au public, 
quand il m*a détourné dans les volumes 
que je donnois au jour de mes Decouvertes 
de TAmerique 5 car fi TEfpagnc dont je fuis 
fujet , reçoit a l’avenir de l’Echecque dans 
l’Ancien & le nouveau Mexique , fi l’An- 
gleterre , & les Etats de Hollande n’en reflen- 
tent pas toute l’utilité qu’ils pouvoienc. Le- 
dit S*. Gats en eft la caufe formelle , avec 
les Janfênifles Tes aderans , par ce que , par 
les oppreiÜons & vexations qu’ils m’ont eau-] 
fez } ils ont rendus mes livres fufpeéfes aux 
Arabaffadeurs d’Efpagnc qui étoient. a la 
Haye > ils ont meme fait leur effort pour me ' 
décrier a la Gourde Guillaume 111. Roi de 
la grande Bretagne i & parmi ces Provinces 
Unies , par ce que ledit S^ Cats aimoit mieux 
avec fes aderans , que la France profitât de 
mes Decouvertes , que toute autres Nations > 
affin de mieux entretenir les correfpondances 
*de l’union Janfeniene j au grand détriment des 
Contrées où ils dogmatifent librement. 

Le public voit maintenant, qu’au lieu de 
recevoir toutes les lumières de mes grandes 
Decouvertes > que je pouvois donner étant 

^ tran- 
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tranquil , que je n’aurois pas manqué de 
m’y appliquer plus efficacement & que le peu- 
ple en auroit profité a l’avenir ; mais ledit 
S'. Cats m’en a beaucoup diverti par /êsop- 
preflîons 5 c a em péché que les puifîànces 
dont nous fommes naturelement plus obligés , 
n’ont pas fait de plus rerieufes refleétions ; & 
ne fe feroient pas lailTé prévenir par d’autres. 
Ledit S*. Cats devoir bien me lailTcr en repos 
pendant que je travaillois a donner la connoif- 
fance au public de ma Decouverte, depuis 
laMer Glacialle jufques au Sein de Mexique 
& des pais depuis le 30. jufqu’au 5 o. degré, 
que j’ai nommés la Loüifiane, 

Cetc mienne Decouverte avec feu M. de 
la Salle , fera toujours plus agréable a Dieu , 
au peuple & aux Scicles avenir , que les in- 
trigues du Janfenifrae , dont ledit S*^, Cats 
fait Ton capital avec toutes les Klopjens & 
Filles devotes qu’il attire avec (es aderans , 
dans les Coins d’HarIcra & d’Utrecht , com- 
me le Leéteur a pu remarquer ; nous ren- 
drons un compte èxade a Sa Sainteté où a 
fon Delegué de tout ce que nous avons dé- 
duit dans ceFaâum. 

Il eE teros de finir fuir ce fujec &■ que 
je m’occupe prefentement a un quatrième 
Tome de nos Decouvertes delà Louiftaney 

que 
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que je dcdie derechef a Guillaume III. Roy 
de Ja grande Bretagne , fi ledit S'. Cats 
ne vient point par fes intrigues , m’en cau- 
fer l’interruption. 
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